
D'un coup d'aile, au-dessus...
J'évoquais, jeudi , la signification de

la semaine de Pàques en soulignant ce

grand fait philosophique et religieux

qu 'elle glorifiait magnifiquement la
souffrance.

Aujourd'hui , samedi , et demain , Pà-

ques, nous enlendrons toutes les clo-

ches des allégresses et des alleluias.

Surrexit.
Pourquoi , lorsque je veux évoquer ,

ainsi , les solennités chrétiennes, me

reportè-je si volontiers à ces jours bé-

nis quand mon Ame d'enfant s'ouvrait

comme une fleur aux chauds rayonne-

ments des choses divines ? La vie de

la ville que j 'habite, encombrée des

distractions quotidiennes, agitée par
les trépidations d'une existence plus

dispersée, est-elle moins prop ice aux
recueillements pieux que mon char-
mant village ? L'àme y est pour ainsi
dire tirée d'elle-mème vers le dehors.
Elle sent en surface plus qu 'en profon-
deur. Les images des choses , fùt-ce des
choses divines, s'y impriment plus lé-
gcrement , d'un trait  plus vile effacé.

Pendant les trois derniers jours de
la Semaine Sainte , dans ma paroisse
valaisanne, on ne s'occupait que des
besognes accoutumées essentielles. On
suivait Ies longs offices liturgiques. On
voyait se dérouler les uns après les au-
tres Ies récits évangéliques. On accom-
pagnait le Christ et ses disciples dans
les pérégrinations douloureuses. Le
village n'était plus le village. C'était ce
coin de Palestine tout fleuri de para-
boles, tout parfumé de prédications,
tout enrichi de miracles. Pendant le
iour , les villageois qui s'en allaient par
les champs, dans leurs vètements gra-
ves et rudes , représentaient à nos ima-
ginations d'enfants les foules accou-
rues pour la Pàque des Juifs. Et le
soir, à l'office des Ténèbres, dans
l'église éclairée à peine, nos sensibili-
tés neuves frémissaient aux longues et
traìnantes lamentations de Jérémie, le
visionnaire aux poèmes si émouvants.

« .Terusalem, Jerusalem , convertere
ad Dominum Deum tuum. » A ce
grand cri répété par les voix des chan-
tres les vieux paysans relevaient la tè-
te vers la grande croix de la mission ,
comme pour dire : «Oui , Seigneur, no-
tre Dieu , nous revenons vers toi. »

* * *
Puis c'était Pàques ! Alleluia !
Tout le village chantait et riait. Tou-

tes les cloches carillonnaient. Le soleil
dansait sur les routes, où des théories
de paysans endimanchés et de femmes
en robes claires et chapeaux fleuris,
se dirigeaient avec des rires et des sa-
lutations à n 'en plus finir vers l'église
parée de ses plus beaux atours.

La nature elle-mème chantait sa ju -
bilation.

Je me souviens plus particulière-
ment d'un de ces dimanches de Pà-
ques rayonnantes. Dans la grande joie
de vivre , sans doute pour mieux jouir
de la fète du renouveau , j 'étais monte
sur une colline que l'on appelle là-bas
« Sur le haut » . Autour de moi, les
alouettes s'élancaient d'un essor, en
chantant leur « tireliri » vers le bleu
du ciel. De petits nuages blancs vo-
guaient dans l'azur très haut , comme
des caravelles en route vers la divine
aventure. D'autres se déployaient
comme des étendards et des banderol-
les que la brise à chaque instant mou-
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vait avec gràce. De là-haut je voyais,
au-delà des blés verts du plateau et
des aubépines des vallées, les bois en-
core endormis où les bouleaux seuls
dessinaient des bouquets d'une verdu-
re tendre et , plus loin , pointaient entre
les branches les clochers de cinq ou
six villages aux noms chantants. Sou-
dain toutes les cloches se mettaient à
sonner. Leurs musiques diverses se
joignaient sur la hauteur , harmoni-
saient leurs tons, se melaient aux
chants de fète des alouettes et toutes
ces musiques montaient vers Ies petits
nuages blancs, montaient plus haut
vers l'azur bleu turquoise, montaient
encore d'un élan qui semblait attirer
dans un mouvement d'ascension tou-
tes les plantes, et toutes les bètes, et
tous les coeurs...

Parmi la foule des humbles qui
adorent , il me semble que je puis en-
core m'agenouiller comme autrefois ,
que j 'éprouverai encore ce grand élan
de renouveau , cette volonté de m'eic-
ver, d'un coup d'aile , au-dessus de la
terre , comme les nuages blancs , com-
me les alouettes, comme les chants des
cloches.

La Pàque , c'est le passage de la
mort à la vie.

Nous aussi nous devons ressusciter.
Noire intelligence doit ressusciler de
l'erreur à la vérité. Peut-ètre avons-
nous laisse envahir notre esprit par
les doctrines et les théories du monde,
par les jugements et les préjugés trop
humains de ceux pour qui existent en
ordre principal les choses de la lerre.
Seigneur, faites que notre intelligence
s'élève jusqu 'à vous comprendre plei-
nement , vous qui ètes la vérité mème,
qu 'elle vous trouve et s'attache à vous
comme au sur refuge ! Et qu 'elle
chante alors I

Alleluia !
Notre volonlé doil ressusciter du vi-

ce à la vertu. Peut-ètre sommes-nous
tombés très bas dans l'amour des cho-
ses défendues, peut-ètre avons-nous
gardé en nous les vieux levains de la
malice et de l'iniquité. Faites, Sei-
gneur , que nous célébrions ce jour que
vous nous donnez dans votre gràce,
avec les azymes de la bonté et de l'a-
mour pur. Et . que notre volonlé aussi
chante !

Alleluia !

* * *
Miracle divin de Pàques !
La joie rayonne sur le monde. L'al-

légresse chante dans les coeùrs. La
chanson du bonheur appelle toutes les
àmes. Et les heures vont , divines pas-
santes, qui sourient aux hommes re-
nouvelés.

Est-il donc si laborieux de dépouil-
ler le vieil homme, de jete*r loin de soi
les défroques souillées des imperfec-
tions et des habitudes anciennes pour
entrer dans une nouvelle vie, comme
l'arbre piante près de l'eau courante,
dont le feuillage vert annonce déjà le
fruii ? L'eau courante, c'est la gràce.
L'arbre, c'est l'homme. S'il le veut
vraiment , s'il plonge vraiment les ra-
cines de sa volonté dans la gràce, il
peut , quoi qu 'il fasse, donner à toutes
ses actions cet élan qui fera de sa vie
nouvelle une ascension.

Lui aussi sera ressuscité !
Alleluia !

L. D.

Le tìirais Se 11. lei liii ,
diileor. à li tétéflioÉ le [Ito

è cours te [leaoneol
Monsieur le Président ,
Messieurs les Conseillers d'Etat ,
Mesdames et Messieurs,
Chers élèves,

Ce nous est un plaisir chaque fois renou-
velé, à ces fètes de clóture du cours sco-
laire , de salucr panni nous la présence de
nombreux visages amis, dévoués à la cause
agricole du pays.

Nous relevons particulièrement , cette an-
née , la présence de M. le colonel Jacky, re-
présentant de l'autorité federale qui nous a
toujours témoigné une très grande sympa-
thie.

A tous, nous vous souhaitons la plus cor-
diale bienvenue !

Vous vous souvenez peut-étre que , l' an
dernier à pareille epoque, nous faisious re-
marquer que tout un courant semblait se
dessiner en faveur de la formation profes-
sionnelle agricole. Nos prévisions ne se
sont point trompées et, au début de cette
année scolaire , qui eut lieU le 6 novembre
1927, l'Ecole cantonale d'agriculture comp-
tait , pour la première fois , après cinq an-
nées de marche à peine , l' effectif maximum
que peut recevoir rétablissement dans ses
conditions actuelles , soit 85 je unes gens
dont 38 au cours supérieur et 47 en division
inférieurc.

Les morts
En general l'état de sauté a été bon. Deux

élèves nous ont quitte cet hiver ; l'un pour
cause de maladie ; l'autre pour reprendre
le fardeau des responsabilités matérielles à
la suite du décès premature du chef de fa-
mille.

La mort est venue également iauclier
dans nos rangs , l'été passe, en emportant
en pleine force et vigueur un de nos meil-
leurs éléments , le j eune Guigoz , de Bagnes.
Sous des dehors plutót froids , il cacliait une
vive intelligence et une grande ardeur au
travail qui lui acquirent rapidement I' cstime
de ses chefs et de ses camarades.

Nous avons à regretter également la di'S-
paritión dii jcunè LoniaT Marc , émporté par
une maladie , au milieu de l'été , durant son
séj our cliez ses parents , qui fondaient sur
lui leurs meilleurs espoirs. A ces familles si
douloureuscment éprouvées , l'hommage de
notre profonde sympathie.

L' annue scolaire
Rien de bien saillant à signaler du coté

de l'ordre et de la discipline qui , comme
par le passe, ont été bons dans leur ensem-
ble.

Nous constatons ici avec satisfaction que
le vent d'insoiimission et d'indépcndatice
mal compri se qui semble soufflcr également
sur d'autres régions de notre pays, n 'a
point encore pénétré trop profondément
chez nous.

Chers je unes gens , rapp elez-vous , au sor-
tir de cette Ecole , les enseignements de
haute portée morale qui vous ont été don-
nés à Chàtéauneuf et dont le mérite revient
en tout premier lieu à M. le Recteur Marié-
tan , qui voudra bien nous excuser de rele-
ver ici , encore une fois , son talent et son
dévouement incontestés.

Le corps professerai et les chefs de pra-
tique ont droit également à tous nos éloges
pour s'ètre attachés avec clairvoyance à
relever , en toutes circonstances, ce qui est
à mème de contribuer à la formation du ca-
ractère et du creur des élèves qui nous sont
confiés.

Le matérialisme
Dans cette période d'après-guerre , on est

parfois un peu surpris de constater avec
quelle rapidité fait son chemin le materialis-
mo le plus inepte.

Les nobles sentiments de charité , de con-
descendance, de tolérance , d'abnégation de
soi-mème en faveur de la collectivité , de
solidarité dans le bien s'atténuent de plus
en plus pour faire place à l'égoisme le plus
étroit , à l'amour cxagéré du bien-ètre indi-
vidue!, à l'insensibilité devant les souffran-
ces du prochain , à la baine des classes et
au mépris de l'autorité.

Maintenant que vous allez vous j eter
dans le tourbillon de la vie , il est bon que
vous soyez rendus attentifs à cet état de
choses qui fait , hélas ! de profonds ravages
au sein de notre société moderne.

Il appartieni j ustement aux agriculteurs,
parce que plus souvent penchés vers la ter-
re , de savoir se redresser pour contempler
le ciel. Il appartieni à eux également de sa-
voir so faire de la vie une conception autre
que celle d'un pur matérialisme.

Certes , il n 'est pas indiff érent que la si-
tuation de chacun soit plus ou moins me-
diocre. Et les efforts des autorités autant
que des organisations convergerl i vers une
amélioration raisonnable et justifiée de
l'existence des individus.

Vous bénéficiez à ce jour d' un enseigne-
ment professionnel qui vous sera d'un pré-
cieux concours dans l'avenir et qui vous
permettra plus facilement de gagner votre
pain de tous les jours. Rien n 'a été ménage
pour vous aider à aplanir Ies difficultés qui
se présenteront tout le long de votre che-
min. L'Ecole, que vous allez en partie quit-
ter , ainsi que les autres institutions similai-
res, tels que les établissements fédéraux
d'essais, sont là pour vous tendre , en temps
utile , le coup de main nécessaire. C'est dire
tout le souci que l'on porte à l'amélioration
de votre sort matèrici.

Mais celui-ci n 'est point le but unique de
toute vie humaine , tei que voudraient nous
lo faire admettre , hélas ! certains éléments.
Cette ruée vers l'argent , vers le plaisir ,
vers le moindre effort est en train d'empoi-
sonner lentement notre corps social. L'inté-
rèt personnel étouffe tout autre sentiment.
L'astuce, la dupli cité , la méfiance , la j alou-
sie, petit à petit , font place à l'amitié , la
droiture , l' cntr 'aide.

Eh bien , il faut , chers amis, il faut qu 'en
rentraii t chez vous, vous réagissiez, et vi-
goureusemeii t , contre cette tendance qui
fait  des victimes j usque dans nos milieux.

L'intérèt general
C'est un devoir divin et social quo de sa-

voir consentir certains sacrifices personnels
en faveur do l'intérèt general.

Les parents ne se doivent-ils point à leurs
enfants ? Ne sont-ils point prèts à toutes
les peines , toutes les fatigues , tous les re-
noncements , pour les élever dignement ?
Que ne sont-ils toujours payés en retour
des efforts consentis en leur faveur !

De mème la société est une grande famil-
le , et c'est en assurant sa prosperile que
nous sauvegarderons le mieux nos propres
intérèts.

Jamais notre belle devise suisse : « Un
pour tous, tous pour un » n 'a été plus ac-
tuelle. plus empreinte de vérité, car , nous
le constatons auj ourd'hui , les sociétés fortes
font les individus forts.

Pas de détaitisme !
Mais pour atteindre cet objectif , nous de-

vons tous nous pénétrer d'un idéal chrétien.
Chers élèves, et quoique puissent en pen-

ser certains , dans notre siècle de matéria-
lisme , n 'ayez point peur de clamer bien
haut que vous ètes et désirez rester des
idéalistes , c'est-à-dire les champions des
idées justes et généreuses , les amis de l'or-
dre , de la discipline , les défenseurs de l'au-
torité.

Ne vous laissez point atteindre non plus
par la vagli e de défaitisme qui déferle j us-
que dans nos campagnes.

Combien il nous est pénible de constater
souvent avec quel acharnement les défai-
tistes arrivent à briser les élans les plus
beaux et Ies enthousiasmes les plus purs.

Pour le défaitiste , rien ne vaut la peine
d'ètre fait et surtout d'ètre bien fait. Au con-
traire , tout lui est suje t à critique. Lui de-
mandez-vous conseil pour telle entreprise ,
pour telle opération ? Soyez heureux s'il
ne vous décourage point complètement. Nos
organisations les mieux comprises , nos lois
les plus obj ectives ne sont pour lui qu 'insti-
tutions sans portée utile , ou mème à effet
nuisible. Plus rien ne peut faire vibrer ces
àmes fatiguées et à les entendre , on peut se
demander si nous ne courons pas tous à no-
tre propre perte.

Chers je unes gens , puisqu 'il est vrai qu 'un
homme averti en vaut deux , vous saurez
resister , dans votre vie , à ces influences né-
fastes. Les enseignements que vous avez
recus ici vous permettront de vous faire
une opinion claire et nette des contingences
et des choses. Osez donc montrer de l'en-
thousiasme dans vos actes, malgré quelques
revers inévitables. Votre existence est celle
de votre entourage en seront embellies.

Ayez confiance en ceux qui vous veulent
du bien et prètez généreusement votre con-
cours aux oeuvres de progrès que l'on cher-
che à réaliser autour de vous.

Hommage au Chef du Département
de l'agriculture

Qu 'il nous soit permis de relever ici tout
ce que nous devons, dans cet ordre d'idées ,
à M. le conseiller d'Etat Troillet.

Au contact de la fiamme touj ours chaude
et vivifiante qui brille inlassablement en lui ,
que de fois nos énergies un peu défaillantes
se soni ranimées ! Sans vouloir , en aucune
facon , faire de l'emphase , M. le Président ,
nous no pouvons nous empécher de dire
combien communicatives sont votre ardeur ,
votre confiance en la force de l'action , vo-
tre foi inébranlable dans l'avenir ! Cet es-
prit d'encouragement , d'exaltation des vo-
lontés , que vous faites rayonner autour de
vous , nous en sommes certain , ne sera pas
le moindre mérite que vous pourrez inserire
à votre actif. Vous avez fait beaucoup de
bien au pays et les agriculteurs n 'en sont
pas les seuls bénéficiaires. Tolérez que
nous le disions ouvertement en cette fète
de clóture.

L'amour du travai l
Chers élèves, il est encore un point que

nous tenons à relever : c'est l'amour du
travail. Il semble aussi que , de ce còté-là ,
il y ait une mentalité à réformer. D'aucuns
prétendent que le travail a été infligé à
l'homme en punition de sa faute originelle
ot qu 'on doit le considérer comme un fléau,
un signe d'infériorité ou d' esclavage. Erreur
profonde.

Le travail , loin d'ètre un fardeau , est un
moyen de relèvement et de libération. Tous
les grands hommes, dignes de ce nom,
étaient des travailleurs. C'est par un tra-
vail intense qu 'ont été réalisées toutes Ies
belles oeuvres dont nous pouvons aujour-
d'hui nous enorgueillir. Relisez l'histoire.
Elle est si riche en enseignements de tou-
tes sortes. Les nations travailleuses ont
toujours été des nations fortes. Vous savez
également que le dégoùt du travail est, pour
un pays, le premier signe de décadence.

N'est-ce pas parce qu 'elle avait affaire à
une race de travailleurs que notre patrie a
pu , très tòt déjà , se libérer du joug étran-
ger ?

Il ne faut pas que ces saines et viriles
traditions se perdent.

Travàillez du cerveau , ou travaillez de
vos bras, mais travaillez avec la conviction
qu 'en ce faisant, votre vie aura été utile el

bien remplie. C'est par le travail que vous
arriverez à vous créer , pour vous-mèmes,
une situation intéressante. Et ne .croyez
point que celle-ci est, avant tout , une ques-
tion de chance. La chance est le plus sou-
vent comme on la fait , à la force de ses
poignets. Evidemment , parfois , certaines
circonstances peuvent vous ètre particuliè-
rement favorables, mais encore faut-il ètre
à mème de pouvoir en bénéficier. Mettez-
vous donc avec ardeur au labeur. Accom-
plissez toujours votre travail avec goùt,
méthode et minutie. Et j'in siste sur ce der-
nier point. Trop souvent , hélas ! nous pou-
vons constater avec quelle indifférence , quel
laisser-aller on exécuté une tàche fixée.

Soyez minutieux mème à l'extrème , parce
que ce sont j ustement ces travailleurs-là
qui font défaut. C'est pour vous le plus sur
moyen d'arriver à une position enviable. Et
ne dites pas : « Ca ne sert à rien ! » On
n 'en connait j amais trop dans la vie et tòt
ou tard vous pourj iez vous repentir amère-
ment de votre indolence. Le laisser-aller est
surtout dangereux lorsqu 'on est appelé à
travailler pour autrui. Les heures sont tou-
j ours trop longues et le travail trop pénible.
Cette opinion , nous l'avons entendue ici-mè-
me à Chàtéauneuf.

Eh bien ! chers élèves, qui allez nous
quitter peut-ètre sous cette impression , rap-
pelez-vous que nous nous sommes impose
pour tàche de faire de vous des hommes.
Nous n'avons, en aucun cas, abusé de vos
forees. Les anciens , vos prédécesseurs, qui
auj ourd'hui peinent durement pour attein-
dre la position matériele de leur rève , peu-
vent en témoigner. 11 est de notre devoir de
vous entrainer aussi bien au travail physi-
que qu 'au travail intellectuel et vous nous
saurez gre d'ici peu de notre prévoyance.

Que vos impulsions soient donc au servi-
co de votre volonté et que celle-ci soit tou-
j ours droite et ferme , tei est le voeu que
nous formons pour vous du plus profond de
notre cceur.

Nous voulons espérer que vous le réalise-
rez pleinement chacun dans votre sphère
d'action. Ainsi grossiront rapidement Ies
rangs de cette élite agricole que nous dési-
rons tant et qui contribuera puissamment à
la prosperile d'un chacun et de notre cher
Valais.

Le fascisme et la formation
de la jeunesse

Les réponses de M. Mussolini
et de la presse fascist e aux

pretestations de Pie XI
(De notre correspondant particulier.)

Rome, le 4 avril.
Comme il fallali s'y attendre, le dis-

cours adressé l'autre dimanche par Pie XI
au comité romain de l'Action Catholique
a eu sur la vie italienne des répercussions
importantes.

Le blàme que contenait ce discours
s'adressait directement aux catholiques du
Centre National . Le Comité de ce groupe-
ment a tenté de s'en laver par une décla-
ration qui se terminait par une protesta-
tion de dévouement au Souverain Pontife
et d'adhésion loyale et active au regime
fasciste. L'« Osservatore Romano » a re-
gretté que ce document n'opportàt aucun
éclaircissement à propos des points qui
avaient provoqué les remarques et les ré-
flexions du discours pontificai.

L'objet principal de ces remarques et de
ces réflexions avait été, l'on s'en souvient,
un pian exécuté par le regime fasciste
« en vue d'un véritable monopole de l'é-
ducation de la jeunesse non seulement
physique mais aussi morale et spirituel-
le ».

La réponse sur ce point est venue à la
fois de M. Mussolini et de la presse fascis-
te et elle met en une lumière très vive les
motifs et la gravite du conflit.

Plus cVorganisation.de jeunesse
en dehors des „Balilla"

Le discours du Pape avait pani dans
l'« Osservatore Romano » du 27 mars. Le
28, le Conseil des ministres se réunissait
et approuvait une déclaration de M. Mus-
solini soulignant l'importance et le succès
des cérémonies du dimanche précédent où
la « leva fascista » avait fait passer des
Avant-gardes dans le parti fasciste pro-
prement dit 80,000 jeunes Italiens.

« Il ne s'agit pas seulement , disait le « Du-
ce », d'une cérémonie, mais d'un moment
extrémement important de ce système d'é-
ducation et de préparation totalitaire et in-
tégrale de l'homme italien que la Revolution
fasciste considère comme une des tàch es
fondamentales et préj udicielles de l'Etat , ou
plutót mème eomme la fondamentale. Que si
l'Etat ne l'accomplissait pas ou s'il accen-
tali de quelque facon d'en discuter, il met-
trait en question purement et simplement
son droit d'exister.

Etant donne l'ampleur du mouvement Ba-
lilla et Avanguardiste , étant donne son ca-



ractère de fondimi de l'Etat , les exceptions
en faveur d'autres formations de jeunesse
j adis dictées par des motifs purement còn-
tingents perdent chaque j our davantage leur
raison d'ètre, d'où apparali la nécessité de
réformer la loi selon le style integrai et in-
transigeant du fascisme. »

La loi du 9 janvier 1927 avait toléré
l'existence de groupements de boy-scouts
catholiques dans les villes de plus de
20,000 habitants et dans les chefs-lieux
de provinces et avait supprimé toute or-
ganisation autre quo les Balilla, ayant
pour but « l'éducation physique, morale
ou spirituelle des jeunes gens ».

Le 30 mars, avait lieu une nouvelle réu-
nion du Conseil des ministres, à l'issue de
laquelle était communiquée la note sui-
vante :

« Le chef du gouvernement , relativement
à la détermination de principe adoptée par
le Conseil des ministres dans sa précédente
séance au suj et de la nécessité de réformer
la loi sur l'institution de l'Oeuvre Nationale
Balilla conformément au style integrai et
intransigeant du fascisme, a présente au
Conseil qui l'a approuvée une mesure par
laquelle , pour atteindre les buts que se pro-
pesali la loi institutive de l'Oeuvre Natio-
naie Balilla , est interdite toute formation
méme provisoire qui se propose de promou-
voir l'instruction , la préparation à une pro-
fession , à un art ou à un métier , ou de quel-
que autre facon , l'éducation physique, mora-
le ou spirituelle des j eunes gens, à l'excep-
tion des formations ou organisations rele-
vant de l'Oeuvre Nationale Balilla. Les pré-
fets ordonneront dans les traente j ours de
l'entrée en vigueur de cette mesure la dis-
solution de toutes Ies formations et organi-
sations comprises dans l'interdiction ci-des-
sus. »

Quelles sont exactement les formations
et organisations frappées par cette inter-
diction ? Un journal fasciste, le « Popolo
di Roma », le precisavi dans ces quelques
lignes qu'il écrivait em guise de corinnen-
taire au compte-rendu du Conseil des mi-
nistres et qui furent confirmées ensuite
par plusieurs notes officieuses :

«D'après des informations que nous
avons des raisons de tenir pour exactes, les
décisions du Conseil des ministres concer-
nant les organisations de j eunesse se rap-
portent seulement aux formations de j eunes
éclaireurs catholiques (boy-scouts) qui
étaient tolérées dans le texte de la loi an-
cienne.

Comme on le sait, en effet , outre les j eu-
nes éclaireurs , existent d'autres organisa-
tions catholiques de j eunesse, comme la
Jeunesse Catholique, la Fédération Univer-
sitaire Catholique Italienne. D'après ce que
nous avons des raisons de savoir , ces orga-
nisations, qui ont seulement un but d'assis-
tance et non d'éducation , seraient mainte-
nues. »

Le « Messaggero », de son coté, publiait
ies réflexions suivantes contre lesquelles
s'eleva I'« Osservatore » :

«Il est superflu d'aj outer pour l'histoire
que les « Jeunes Éclaireurs Catholiques »
constituaient une formation à laquelle , au-
j ourd'hui encore, étaient loin d'ètre etran-
gers des éléments qui appartinrent en ligne
de 'bataille au Parti Populaire. Celui-ci, mis
hors de la vie politique de la nation , avait
su maintenir quelques-unes de ses positions
et spécialement celle-ci peu négligeable qui
lui perméttrait d'exercer une influence no-
table sur l'éducation de la j eunesse. »

Dans certains milieux fascistes, des re- .
proches analogues à celui qu'on vient de
lire sont formulés contre les organisations
relevant de l'Action Catholique et l'on n'y
souscrirait peut-ètre pas complètement
aux common taires du « Popolo di Roma ».

Le fond du débat
Quoi qu'il en sdii, les articles publiés

ces jours-ci par la presse fasciste ne lais-
sent ancun doute sur l'Opposition de prin-
cipes qui est au fond du conflit actucl.

Voici, par exemple, ce que l'on pouvait
lire dans l'article de fond du « Giornale
d'Italia » du 30 mars sous le titre « Prin-
cipes fondamentaux » :

« Mussolini a dit bien clairement que la
levée fasciste est un élément de tout le
processus d'organisatioìi du nouveau ci-
toyen italien et , par conséquent , du nouvel
Etat fasciste que la Revolution a commencé
et est décide à poursuivre j usqu'à des réali-
sations intégrales.

L'Etat fasciste a un nouveau contenu et
un nouveau but politique ainsi qu 'un nou-
veau principe moral : il est nature! qu 'il ait
aussi de nouvelles règles constitutives et
fonctionnelles. Puisque tous les citoyens, en
dehors du parti , doivent ètre rigidement
rappelés , sp irituellement et matérielleme nt ,
dans les cadres de l'Etat et ètre ensuite
préparés à accomplir leurs fonctions de ci-
toyens fascistes, suivant la conception et le
programme de l'Etat fasciste , il est naturel
que la levée fasciste, laquelle constitue le
premier grand acte d'admission des j eunes
générations à l'école de préparation du ci-
toyen fasciste, revéte une importance fon-
damentale pour l'Etat fasciste.

Naturellement , la levée fasciste , lo « ba-
lillisme » et l'« avanguardisme » qui consti-
tuent les deux grands groupes initiaux de
j eunesse en formation , pouvaient apparaitre
en contradiction avec tous les autres grou-
pements de tendances politiques et religicu-
ses variées qui tendaie nt à accaparcr la
j eunesse italienne pour l'absorber dans les
cadres d'intérèts et de sentiments particu-
liers. Mais cette contradiction ne peut ètre
tolérée par l'Etat fasciste. On a dit j adis
que l'un des principes fondamentaux du
fascisme est la suppression de la concurren-
ce politique et des dispersions spirituelles et
la réalisation de principes totalitaires et ex-
clusivistes. Dans l'Etat fasciste , il ne peut
plus y avoir place pour le citoyen non fas-
ciste. Cette vérité deviendra de plus en
plus effective avec la marche des années.
Par conséquent , n'importe quelle tolérance
qui aurait été consentie par l'Etat pour la
survivance d'associations de j eunesse spor-

tives ou religieuses qui tiendraient a sous-
traire une partie de la j eunesse italienne
aux tàches auxquelles il l'appelle , aurait si-
gnifié un- renoncement a l'exercice plein et
entier de son droit souverain sur les ci-
toyens et de sa responsabilité dans la pré-
paration de nouvelles générations.

N'importe quelle tentative ou critique qui
serait élevée contre ce principe du fascis-
me aboutit à une compression du fascisme
lui-mème et , par conséquent , à de l'antifas-
cisme. L'Etat exclut toute organisation pa-
rallèle à ses organisations de parti non par
intolérance ou par esprit de persécution ,
mais parce qu 'il veut et doit réaliser inté-
gralement ses principes et , par conséquent ,
veut et doit conserver entier son contról e
sur toutes les j eunes générations italien-
nes.

Une discussion sur ce point devient donc,
si l'on regarde bien , une discussion sur le
regime. Or le regime fasciste existe, il en-
tend se maintenir et se développer et il ne
peut accepter , sous quelque forme , que ce
soit , des réserves et moins encore des dé-
viations dans d'autres sens. »

Cette thèse a été développée sous une
forme ou sous une autre par la plupart
des journaux de la péninsule.

Deux notes intéressantes
Signalons, pour ètre compiei, deux no-

tes plus apaisantes publiées au terme de
cette discussion de principes par les par-
ties en cause.

Du coté fasciste, on annonce dans une
communication que nous traduisons d'a-
près le « Popolo d'Italia » d'Arnaldo Mus-
solini que rien ne sera change aux dispo-
sitions róglémentant l'éducation et l'assis-
tance religieuse des « Avanguardistes » et
des « Balilla » qui ont, on le sait, des au-
mdniers nommés par l'autorité ecclésiasti-
que.

D'autre part , le « Bulletin officiel de
l'Action Catholique Italienne », dans un
article reproduit par l'« Osservatore Ro-
mano » du ler avril, dit qu'« il lui parait
déplacé de supposer une opposition entre
les droits et les devoirs do l'Eglise et ceux
de l'Etat quant à l'éducation de la jeunes-
se, étant donne que tout le monde sait
comment l'Eglise entend concilier ce
qu'exigent ses droits supérieurs avec le
respect des droits de l'Etat ».

« C'est pourquoi , dit l'organe officiel de
l'Action Catholique , l'Etat, qui considero
comme un élément essentiel de vie la prati-
que de la religion catholique , voudra ac-
cueillir la planile du Pontife comme une in-
dication précieuse et régler la poursuite de
sès fins en vue de la formation d'une cons-
cience chrétienne. Il est clair, d'autre part ,
que l'Eglise a aussi le droit de déterminer
les moyens nécessaires à l'exercice de sa
mission et qu 'il appartieni à l'Etat de ne pas
les ignorer mais, au contraire , de les favori-
ser. »

Le « Bulletin officiel de l'Action Catho-
lique Italienne » ajoute que « conscience
chrétienne et conscience italienne étant,
en somme, une seule et mème conscience,
une harmonie feconde entre la fonction
educatrice de l'Eglise et celle de l'Etat
devrait étre facile ».

Guardia.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
«ixt » 

Un Suisse tue par un gendarme
à Strasbourg

A l arnvée dun tram d Allemagne, un
gendarme ayant demande ses papiers à
un voyageur d'une trentairfe d'années, ce-
lui-ci s'enfuit, dans l'intention de passer
en France. Il fut appréhendé et ramené
au poste de la gare.

Comme il n'était l'objet d'aucun man-
dai, on l'envoya, sous escorte, à la prison
de Kehl , pour résistance envers un agent
de l'autorité. Le prisonnier tenta de fuir
à nouveau ; mais un des gendannes le tua
d'un coup de revolver.

Il s'agit d'un ressortissant suisse, dont
le pére est fonctionnaire au consulat de
Suisse en Turquie. Poussé par l'esprit d'a-
venture, Mìirklin , qui connaissait cinq lan-
gues, avait beaucoup voyage. Ayant été
atteint de troubles meiitaux, il avait été
eufemie dans un établissement , d'où il
avait pris la fuite.

Les rayons ultra-violets
Un rapport au conseil general des hòpi-

taux de Londres, à propos des maladies
de cceur et des poumons, déclaré que le
traitement de ces maladies par les rayons
ultra-violets n'a pas donne Ies résultats
espérés. Dans certains cas mème, chez les
enfants l'état de la maladie s'est aggravé.
Quelques dispensaires spécialistes de la
tuberculose ont tout a fait supprimé ce
traitement.

Assassinés à coups de hache
Un terrible drame de famille s'est pro-

duit dans la nuit de mercredi à jeudi à
Bjergsted , près d'Iderup (Danemark).
Vers le matin , des voisins remarquèreut
que la maison de l'ingénieur rasse Vogke-
vitch était en feu. Lorsqu 'on y penetra on
constata que de la paille arrosée de pé-
trole avait été répandue dans les cham-
bres et allumée. H fut impossible d'étein-
dre l'incendie. La femme de l'ingénieur ,

son fils àgé de dix-nenf ans, sa fille àgée Voulant arrèter un attelage
de seize ans et sa belle-mère ont été trou- emballé, un vieillard est fOUlé
vés morts dans leurs lits, assassinés 4 \ . . chevauxcoups de hache. Quant à l'ingénieur, il BUX ptCOS parj es CnevaUX
s'est pendu. Le moti f do ce drame serait ^ , ¦ ,, .
des soucis d'argent. . ?«? chfvaux atteléf a un ?har' ayant

A. Vogkevitch avait été chasse de Rus- ete ef ha*és Par mt locomotive en ma-
gie jj y ^ huit ans nceuvre, se sont emballés sur la place de

J la gare do Sankt-Margrethen (St-Gall). Un

Un aveugle recouvre la vue
Un aveugle de guerre, nommé Cormier,

vient d'ètre opere à Bordeaux par M. le
Dr Bonnefon et a recouvre la vue. Il se
dirige- parfaitement et lit couramment. Le
mutile avait été examiné quelques jours
auparavant par une commissión de réfor-
me, qui avait augmenté le taux de son in-
demnité et l'avait porte à 100 %, considé-
rant que sa cécile était complète et incu-
rable.

C'est le 44me aveugle qui recouvre la
vue par les soins du Dr Bonnefon.

Une fa rce mortelle
Un macon nommé Dornbach , de Fri ed-

land , dans le Mecklenbourg, voulant pren-
dre des outils dans un entrepòt, saisit la
poignée de la porte et tomba mort. D'au-
tres personnes étant accourues au secours
recurent de violentes commotions électri-
ques et furent briìlées aux mains. Le com-
missaire appelé sur les lieux constata que
des gamins do 10 à 14 ans avaient atta-
ché la conduite de la lumière à la poignée
de la porte pour effrayer le macon. Ce
dernier laisse une femme et trois enfants.

La foudre fait quatre victimes
M. et Mme Vallade avec leurs deux bé-

bés, de 25 mois et de 15 mois, rentraient
à leur domicile , à Savignac-Ledrier (Dor-
dogne, France), lorsque, surpris par un
orage, ils s'abritèrent sous un chàtaignier.

A peine étaient-ils sous l'arbre que la
foudre tomba, tuant M. Vallade et brùlant
grièvement Mme Vallade et ses enfants.

Relevés par des gens accourus des fer-
més voisines, les trois blessés furent trans-
portés à l'hòpital de Périgueux tandis que
le corps de l'infortirne pére de famille
était depose à son domicile.

N00VELLESJUISSES
LA PRIÈRE A L 'ECOLE

Le Conseil communal de Zurich a ter-
mine l'examen du rapport de gestion de
1926. Il a décide la fondation d'une classe
de sourds-muets. M. Trostel, communiste,
a propose que la prière soit interdite dans
les institutions municipales. M. Ribi, chef
des écoles, M. Hefti et M. Bader, socialis-
te, s'élèvent contre cette proposition qui
est repoussée par 37 voix bourgeoises
contre 28 voix des parti s de gauche.

Les luttes politiques à Zurich
Le parti socialiste de la ville de Zurich

a décide de revendiquer la majorité lors
du renouvellement de la Municipalité, le
15 avril, et de presenter une liste de cinq
candidats.

L'assemblée du parti radicai a décide
de presenter les 5 membres bourgeois ac-
tuels de la municipalité et d'appuyer la
candidature de M. Naegeli à la présidence
de la ville.

Le comité centrai du parti chrétien-so-
cial a décide d'appuyer la liste des 5 can-
didats bourgeois.

Ainsi , la lutte entre les partis bougeois
et le parti socialiste pour la majorité de
la Municipalité est officiellement procla-
mée.

Une femme tombe dans un ravin
Mercredi soir, vers 18 heures, Mme To-

glimi, 56 ans, passant par un sentier repu-
tò dangereux , pour descendre de Trana,
où elle habitait , à Malvaglia (Tessin), a
glissé sur le terrain numide et est tombée
au fond d'un ravin profond de dix mètres.
Elle a été tuée sur le coup.

Arrestation d'un escroc International
Deux établissemcnts financiers de Ge-

nève avaient été récemment victimes d'un
escroc italien , Renzo Martinoli , qui avait
réussi à se faire payer cleux chèques , l'un
de 2000, l'autre de 500 lires, tirés sur la
Banque commerciale italienne. L'escroc,
qui avait habilement imité la signature du
tireur, disparat sans laisser de trace.

Mais sous mandai international , il vient
d'otre arrèté à Lyon. Martinoli , qui avait
opere avec succès dans plusieurs villes de
Suisse. sera extradé.

Un krack d'un milhon
Un tableau précis de la situation quel-

que peu compliquée de la faillite du Dr
Felix Pinkus, à Zurich , actuellement en
fuite , n'a pas encore pu ètre présente à la
deuxième assemblée des créanciers. Le
passif est d'environ un million 630,000 fr.
et l'actif de 30,000 francs, de sorte que le
dividendo de faillite ne sera que de un à
deux pour cent. L'office des faillites a re-
cu les pleins pouvoirs nécessaires.

vieillard de 74 ans, M. Huber, de Rors-
chach, qui voulait prendre le train, cher-
cha à arrèter les chevaux. Il recut le ti-
mon du char en pleine poitrine, roula à
terre et fut foulé aux pieds par les che-
vaux. Il est decèdè.

A Montreux, une femme tombe
d'un troisième étage

Mercredi , aux environs de 10 heures, un
tragique accident s'est produit à Mon-
treux. Mme J., àgée de 54 ans, habitant au
troisième étage d'un immeuble des Colon-
dalles, vaquait à ses occupations ména-
gères près d'une fenètre. Soudain elle eut
un étourdissement et perdit si malheureu-
sement l'équilibre qu'elle tomba dans la
cour de l'immeuble d'une hauteur d'une
dizaine de mètres.

Immédiatement relevée, elle recut les
premiers soins du Dr Niehans, qui fit
transporter la blessée à la clinique La
Prairie. Le praticien constata immédiate-
ment la gravite des nombreuses fractures
et des graves contusions que Mme J. s'é-
tait faites dans sa terrible chute, et ne dis-
simula pas son inquiétude. Celle-ci n 'était
que trop justifiée, car la victime, malgré
tous les soins qui lui furent prodigués, ex-
pira dans le courant de l'après-midi.

Cette mort tragique a cause un vif émoi
dans tonte la ville.

Un garcon passe sous un char
Sur la route de Moensclrwylen à Wall-

bach (Argovie), un attelage appartenant
à la famille Winter, a eu un accident à
Stein-Saeckingen. Un jeune garcon, Jo-
seph Acklin , assis sur le char, a été pro-
jeté sur la route et atteint à la tète par
un des sabots du cheval. Il a été tue sur
le coup.

Un Suisse dévalisé en Italie
Un ressortissant suisse, M. Gustave

Vontobel , 48 ans, arrivé jeudi soir à Mi-
lan, s'apercut que son portefeuille conte-
nant 2500 lires et 3800 francs avait dis-
paru. H avisa imméditaement le commis-
saire de police de la gare. M. Vontobel a
précise qu 'au moment où il traversali le
couloir d'un compartiment de première
classe, il fut bousculé par un incorniti.

Un incendie dètruitdeux maisons
Un mort et tròls blessés

Mercredi après-midi, un peu avant une
heure , un incendie dont la cause est enco-
re incornine a éclaté à Wermatswil (Zu-
rich), dans la grange reliant les deux mai-
sons de Henri Egli et fils. Le feu prit une
rapide extension, si bien que les habitants
eurent toutes les peines du monde à sau-
ver le bétail. Pendant les travaux de sau-
vetage, quatre hommes furent atteints par
la chute d'un avant-toit, parmi lesquels se
trouve M. Egli pére. Trois s'en tirent avec
des blessures à la lète et des contusions
aux cótes, cependant que le quatrième,
nommé Sturzenegger , jardinier à l'Asile
de Uster. est mori d'une fraeturé du crà-
ne.

Gràce à l'activité des pompiers, entra-
vés par le manque d'eau, les maisons voi-
sines ont été protégées. La propriété de
MM. Egli est entièrement brùlée.

L'incendie est dù à l'inipnidence d'une
servante, faible d'esprit ,, au service de l'a-
griculteur Egli. Celle domestique, qui ve-
nait de nettoyer le four avec un grand ba-
iai , répendit ce dernier à la muraille sans
s'apercevoir qu 'il commencait à brùler.
Les flammes se communiquèrent à un tas
de paille et bientòt la grange entière flam-
bali,

Les dégàts causes au bàtiment s'élèvent
à 93,000 francs et ceux qu'a subis le mo-
bilier à 20.000 francs.

Toujours les revolvers
Un Italien, àgé de 24 ans, Angelo Val-

tolini , de Bellinzone , examinait un revol-
ver qui venait de lui ètre remis par un
ami. Soudain une balle partii, atteignant
le jeune homme dans la région du cceur,
perforant le poumon. Le blessé a été
transporté à l'hòpital. Son état est grave.

LA RÉGION
GRA VE ACCIDENT AU SÉPEY

Le jeune Ami Berthold , de la Forclaz,
se trouvait au Lavanchy (Ormonts-Des-
sus) où il « banquait » du foin. La luge
lourdement chargée sur laquelle il trans-
portait le foin , prit la vitesse. Le jeune
homme ne put la retenir sur la pente. Il
tomba , le tralneau lui passa sur le corps.

On releva Berthold avec une triple frac-
ture de la cuisse. Le jeune homme a été
transporté à l'Hòpital contonai de Lau-
sanne.

Un déraillement à Villeneuve
Jeudi à 10 heures, à la gare de Ville-

neuve, la locomotive à vapeur No 1624,
du dépòt de Renens, a déraillé vers la fin
d'une manceuvre, à la suite de la rupture
du boulon d'une aignille. Seule l'une des
roues avant est sortie des rails. Elle a été,
rapidement, vers une heure et demie, a
l'aide de vérins, remise sur rails. Le trafic
n'en a pas souffert , à peine un peu de re-
tard ; le service des voyageurs ne s'en est
pas ressenti.

Un jardin public à la place
des Usines de Grandchamp

Le Conseil d'Etat vaudois a décide d'a-
cheter, avec la participation des troia
communes du cercle de Montreux et de la
commune de Villeneuve, Ics usines Grand-
champ, aujourd'hui désaffectées, propriété
de la Société des chaux et ciments de la
Suisse romande, qui se trouvent entre le
chàteau de Chillon et Villeneu%Te. La rou-
te sera élargie et un jardin public aména-
gé.

POIGNÉE DE PETITS FAITS
f r  A l'occasion de la fète de Pàques , M.

Mussolini a pris des mesures de gràce en
faveur de personnes frappées par les tribu-
naux comme hostiles à l'Etat fasciste et
soumises à relégation , admonition (surveil-
lance politique), etc.

f r  Le « Journal » apprend de Salamanque
que dans un train de la ligne de l'Ouest , un
homme devenu subitement fou a pénétré
dans tous les compartiments de son wagon
et, pistolet au poing, obligea tous les voya-
geurs à se devétir complètement.

f r  La police de Paris a arrèté et déféré
au Parquet un nommé Lavanchy, né à Sa-
vigny, habitant Billancourt (Scine). Cet in-
dividu , àgé de 50 ans, serait mèle à l'affaire
des stupéfiants de Lausanne.

f r  Un accident grave s'est produit j eudi
après-midi à Castelnuovo di Porto , près de
Rome. Un j eune homme venait de mettre le
pied gauche dans un étrier lorsque le che-
val qu 'il s'apprètait à monter partii à vive
allure. Le malheureux cavalier fut traine sur
une centaine de mètres et mourut affreuse-
ment déchiqueté.

¦fr A Lostallo (Tessin), vient de mourir
dans sa centième année , Mme Angelina
Francioli.

f r  Les comptes de la ville de Berne pour
1927 se soldent par un boni de 200,817 fr. 55
sur un total de recettes de 47,889,236 fr. 81.
Le budget prévoyait un déficit de 1,910,191
francs , la plus value est de 2,110,608 fr. 55.

f r  A la station de Meilen (Zurich), un ca-
mion automobile voulant traverser la voie
entre deux barrières a été atteint à un tour-
nant par un train et détruit. La locomotive
a été également endommagée. Le chauffeur
du camion a réussi à se mettre en sùreté.

f r  L'express venant de Bàie et se diri-
geant sur Dunkerque est arrivé en gare
d'Hirson et a heurté une machine haut-le-
pied. Les deux machines ont quitte la voie
et fait derailler le fourgon de lète de l'ex-
press. Il y a eu un blessé sérieusement at-
teint : un soldat qui dut étre hospitalisé. Dix
autres voyageurs ont été légèrement at-
teints par des éclats de verre ; ils ont con-
tinue leur voyage après avoir été pensés.

L'express a pu poursuivre sa route avec
deux heures et demie de retard.

-fr Un incendie a détruit presque entière-
ment l'église St-Pancrace, une des plus an-
ciennes de Londres. Un service religieux
venait d'y avoir lieu.

f r  Abdulla Khan Tahmaspi , ministre des
travaux publics en Perse, a été tue par des
habitants du Lauristan qui s'étaient embus-
qués près de Khoramabab. A la reception de
cette nouvelle , le Mej liss a suspendu sa
séance. Le shah a quitte Tehèran à destina-
tion de Khoramabab.

après l'a voir utitisé pendant
de nombreuses années ...

(No. 2262 d' environ 3000 lettres de reconnaissance )
Hi BI ... « Je soussignée déclaré

par la présente, qu 'après
avoir utilisé du Sykos pen-
dant de nombreuses années,
j' ai obtedu la conviction que
Sykos est le meilleur adju-
vant de café. Je ne peux qne
le recommander chaleureu-
sement à toutes les ména-
gères »... Mme M. B., à M.

SYKOS
HI 

Syta, tafé ie fipis, 250 gr. -.»•
J Tirgo . surrogai de tifé , 500 gr. 1.54.

HUGO, Diteti

Café - Restaurant Heritier
Granols-Savièse

Téléphone 402
Joli but de promenade

Spéeldlltéa : Radette , diner sale,
viande salée, jambon . Vins de premier choix



NOUVELLES LOCALES
Le Congrès de Monthey

C'est de domain en huit, soit samedi 14
avril , que s'ouvrira à Monthey le XVme
Congrès chrétien-social romand. Nous
avons publié le programme de ces deux
importantes journées qui auront, nous
voulons l'espérer, une répercussion heu-
reuse, non seulement dans notre canton ,
mais dans toute la Suisse romande. A la
messe de dimanche, le sermon de circons-
tance sera prononce par M. Ignace Marié-
tan, recteur de Chàtéauneuf et professeur
au Collège de Sion. ¦<

Ravey meurt de son accident
au tunnel de St-Maurice

M. Ami Ravey qui, le 27 décembre der-
nier, avait été victime, avec M. Beysard,
du tragique tamponnement d'une draisine
avec une locomotive dans le tunnel de St-
Maurice, vient de mourir, à son tour, à
l'Hòpital cantonal de Lausanne où il ve-
nait d'ètre transporté pour une opération
delicate.

Le malheureux Beysard mourut sur le
coup. Ravey eut les jambes brisées, une
lésion à la colonne vertebrale, une sérieu-
se contusion au front et d'autres blessures
encore. Transporté à la Clinique St-Amé
à St-Maurice, il y vècut trois mois, dans
la souffrance , mais avec l'espoir cTune
guérison. Ces temps derniers, il se levait
mème, causant facilement avec les per-
sonnes qui lui faisaient visite. Mais, régu-
lièrement, il se plaignait de maux de tète,
parfois violente,- et qui ne le quittaient
pour ainsi dire pas. C'est ce qui devait
l'emporter. Nous apprenons en effet qu'à
Lausanne, la meningite s'était déclarée
avant que l'opération ait pu ètre tentée.

M. Ravey laisse une jeune veuve et cinq
enfants en très bas àge. Son ensevelisse-
ment a lieu aujourd'hui , samedi. au Mont
sur Lausanne.

A propos de lèpre
On nous écrit de Brigli e :
Un grand nombre de journaux ont rele-

vé la mort du lépreux à l'hòpital de Bri-
gue, survenue déjà dans le cours de l'an-
née 1927. Le fait n'offrait donc pas le ca-
ractère d'une nouvelle fraìche. Mais, à ce
propos, on a émis toutes sortes de consi-
dérations quelque peu ridicules. La lèpre
n'est pas une chose extraordinaire. Ce
n'est mème pas une chose sensationnelle,
et mème avec ses trois malades, soignés
jadis à l'hòpital de Brigue, notre canton
pouvait ètre considéré comme indemne de
la maladie.

Vous trouvez des lépreux dans la plu-
part des villes, des ports de mer. Un cer-
tain nombre de léproseries existent mème
dans le Midi de la France, et il ne vien-
drait à l'idée de personne de relever la
chose. La lèpre est bien moins contagieusc
que la tuberculose. On ne l'attrape pas du
simple fait de coudoyer ceux qui en sont
atteints. Il faut vivre dans une certaine
intimile avec les malades pour courir
quelque danger. Nous voulons croire que
cette fois, du moins, ce sera fini avec ce
serpent de mer qui revenait dans les jour-
naux à époques régulières et bien étourdi-
ment.

On ne bénira plus les drapeaux
des sociétés politiques

Le « Corriere del Ticino» communiqué :
L'administrateur épiscopal du Tessin , en
vertu d'un ordre donne par le Saint-Siè-
ge, a décide de ne plus accorder aux pré-
tres l'autorisation de bénir les drapeaux
des sociétés politiques, mème s'il s'agit
d'associations formées par des catholiques
pratiquants.

Subvention federale
Le Conseil federai a alloué une subven-

tion de 33 A % des frais de la correetion
du Rhòne à Tchudana, communes de
Loèche et de Varenne (devis 120.000 fr.,
maximum 40,000 fr.).

C'impdt sur les cigarettes
Un avant-projet d'impòt sur les ciga-

rettes vient d'ètre soumis à la Commissión
federale consultative des tabacs. Selon cet
avant-projet , la plus grande partie des
sortes de cigarettes seraient. soumises à
un impòt de A centime par pièce ; il avait
été question d'élever cette taxe à 1 centi-
me pour les sortes dont le prix de dótail
s'élève à 7 eentimes par pièce : en defini-
tive, la limite sera peut-ètre fixée avec le
prix de vente, les boites de cigarettes de-
vraient dorénavant porter l'indieation du
prix de venie. On dit que les intéressés au
commerce des cigarettes font un aceueil
assez favorable à cette innovation.

On estime que le produit de l'impòt sur
les cigarettes, ajoute à celui des taxes
douanières, pourrait fournir environ 30
millions de francs par an, ce qui donne-
rait la somme escomptée pour I'assurance-

vieillesse et survivants ou du moins la
part que la Confédération pourra verser
par ce moyen.

Les professeurs de Chàtéauneuf à Sferre

La cérémonie de clóture terminee, M. le
conseiller d'Etat Troillet , le corps profes-
serai et les chefs de pratiqu e de l'Ecole
cantonale d'agriculture de Chàtéauneuf ,
se sont rendus, mercredi, à Sierre, pour
visiter l'emplacement de l'Exposition. Fort
bien recus par M. Gard , président du Co-
mité d'organisation, ces messieurs ont
examiné le terrain qui leur était destine,
car on sait que l'Ecole de Chàtéauneuf fe-
ra à Sierre une exposition de toutes les
branches de sa brillante activité. Ce sera
certainement un des clous de l'Exposition.

Une radette servie à l'Hotel Terminus,
et à laquelle M. Tabin , préfet du district,
fut invite, clòtura cette visite qui avait
un caractère à la fois utile et agréablc.

Un canot brute en plein lac
Un canot-automobile qui faisait des es-

sais, d'après les uns, au chantier naval de
M. Clarke, selon les autres, pour le compie
de M. Clarke, directeur des chantiers na-
vals d'Amphion, a subitement pris feu ,
jeudi vers 19 heures, et a été complète-
ment détruit. Les flammes se voyaient de
fori loin. M. Clarke, un ingénieur de Paris
et un monteur, qui se trouvaient sur l'em-
barcation , ont pu se sauver en sautant
dans le lac. Le monteur a été quelque peu
contusionné.

Hótellerie
Nous apprenons que M. Frey-Martin,

autrefois directeur du Grand Hotel de
Chàteau d'Oex , a été appelé à la direc-
tion du Grand Hotel de la Dent du Midi à
Champéry, maison qui vient d'ètre restau-
rée et pourvue de toutes instaHations mo-
dernes.

Les hóteliers romands n'ont certaine-
ment pas oublié le dévouement et l'activi-
té de M. Frey-Martin, lors de Tinterne-
ment des -prisonniers de guerre. Il n'est
pas douteux que ce nouveau directeur
contribuera beaucoup au développement
et à la prosperile de l'une de nos plus in-
téressantes stations du Valais.

Culture potagere en montagne
Nous portons à la connaissance des in-

téressés que des cours pratiques de cultu-
re potagere seront donnés dans la vallèe
de Bagnes par M. Laurent Neury, jardi-
nier-chef à Chàtéauneuf , dans l'ordre sui-
vant :

Sembrancher, hindi, 9 avril , de 14 à 16
heures, sur le jardin de M. Jean Delasoie.

Montagnier , mardi, 10 avril, de 14 à 16
heures, sur le jardin de M. Auguste Per-
raudin.

Vollèges, vendredi 13 avril , de 14 à 16
heures, sur le jardin de M. Francois Mou-
lin.

Versegères, le samedi, 14 avril, de 14 à
16 heures, sur le jardin de M. Henri Bru-
chez.

En cas de mauvais temps, le cours sera
renvoyé à une date ultérieure.

Laurent Neury ,
Jardinier-chef , Chàtéauneuf.

Vente des pochettes de la SAFFA
La SAFFA ayant regu de l'Etat l'autorisa-

tion de faire une vente de pochettes au pro-
fit de la SAFFA, procèderà à cette vente le
j our de Pàques , pour la partie francaise du
canton , et le j our de la Pentecóte pour la
partie allemande.

Nous souhaitons que ces gracieux petits
mouchoirs aux tissus et aux teintes variés,
offerts par d'aimables vendeuses décorées
elles-mèmes aux couleurs de la SAFFA s'en
aillent en grand nombre embellir les corsa-
gos des dames, égayer les vestons des mes-
sieurs et compléter la toilette des petits en-
fants.

Ce sera une note gaie et originale lancée
dans ce beau jour de Pàques, si emproint
chez nous de contrastes frappants , par ses
solennités roligiou ses du matin et ses coutu -
mes profanes et traditionnelles de l'après-
ìn idi.

La Secrétaire : M. Kuntschen.

Union du Personnel enseignant
Les membres de l'Union du Personnel

enseignant du district de Monthey sont
eonvoqués en assemblée generale à Mon-
they, mercredi 11 avril prochain , à 10 h.,
à la grande salle du café Helvétia , avec
l'ordre du jour suivant :
1. Règlement de l'assemblée du district.
2. Nomination du Comité de l'assemblée

du district.
3. Propositions à transmettre au Comité

cantonal.
4. Bureau do placement.
5. Revision de la loi scolaire.

Croix-d'Or
La réunion annuelle de la Croix-d'Or

aura lieu le dimanche 29 avril à Epinas-
soy, près de St-Maurice, au sanctuaire de
sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus. Le pro-
grammo de la réunion sera pnblié ulté-
rieurement.

Dès maintenant nous invitons instam-
ment tous les membres de nos sections et
aussi les amis de notre mouvement social
de venir au rendez-vous d'Epinassey.

Le Comité cantonal.

Exposition cantonale et Féte de musique
Les journaux valaisans ont publié ré-

cemment une information suivant laquelle
l'abstention du 85 % des sociétés de mu-
sique valaisannes à la Fète cantonale de
musique à Sion en 1928 aurait entre au-
tre pour cause les prestations prévues
pour ces sociétés à l'occasion de l'Expo-
sition cantonale à Sierre. Or, il convieni
de signaler à la population que la « Gé-
rondine », harmonie municipale de Sierre,
qui sera appelée à 25 reprises à prèter son
concours pour des concerts, cortèges et
autres manifestations pendant la durée de
l'Exposition cantonale, a été l'une des
premières sociétés inscrites pour la Féte
cantonale de musique. Ce que la « Géron-
dine » n'a pas craint de faire, malgré le
gros effort qu 'elle aura à fournir cette an-
née, eut été d'autant plus facilement réa-
lisable pour de très nombreux corps de
musique du canton et il ne satirait ètre sé-
rieusement question d'imputer à l'Exposi-
tion cantonale la cause du peu d'empres-
sement qui se manifeste depuis plusieurs
années déjà panni les musiques valaisan-
nes à l'égard des fètes de musique.

Les Sierrois ont assuré leur participa-
tion à la Fète cantonale de musique par
esprit de solidarité et de concorde canto-
nales et ils aiment à croire que leurs col-
lègues et amis sauront en tenir largement
compte en faisant à leur égard le memo
geste pendant les semaines du 14 au 23
septembre prochains. (Communiqué.)

Trois dècis de vin du pays
Par une belle journée d'automne, en oc-

tobre dernier, un promeneur entra dans
une auberge d'un gros bourg de la Suisse
centrale. Il était fatigue, il avait soif, et il
désirait se reposer et se rafraìchir.

— Qu'est-ce que monsieur veut boire ?
lui demanda la servante, déjà prète à re-
cevoir sa commande, en lui présentant la
carte.

— Du rouge. Voyons ca... : des vins du
Tyrol, des vins de Bourgogne... Pas un
seul vin rouge du pays !

Le client n'eut pas l'air de trouver la
plaisanterie très spirituelle.

— N est-ce pas la Semaine suisse ?
Alors, je veux du vin de chez nous, et si
vous n'avez pas de rouge, apportez-moi
trois décis de blanc, s'il vous plaìt.

Aux tables voisines, d'autres consom-
mateurs marquaient une certaine gène.
L'un d'eux se leva, vini serrer la main du
nouveau venu et commanda, lui aussi, ses
trois décis de blanc. ',

Peut-ètre trouvera-t-on, l'automne pro-
chain , du vin rouge du pays dans toutes
les auberges suisses. Peut-ètre la protesta-
tion légitime de notre client aura-t-elle
porte des fruits. Eh bien ! que l'on soit
désaltéré de Dole valaisanne ou de quoi
que ce soit d'autre, on peut toujours dire
un mot utile en faveur des produits du
pays !

Les journées acaderniques de la Société
des Étudiants Suisses à Lucerne

Lors de la dernière' Fète centrale à Al-
staetten, en aoùt dernier, l'assemblée ge-
nerale de la Société des Étudiants suisses
avait émis le vceu que des cours religieux
et politiques soient instaurés.

Pour donner suite à ce vceu, le comité
centrai s'est mis à l'elude et, après de
nombreux travaux préparatoires, a elabo-
rò un programme intéressant.

De liautes personnalités ont bien voulu
accepter de prendre la parole lors de ces
journées académiques qui corresponden t
à un; très réel besoin de notre jeunesse in-
tellectuelle. Le choix de Lucerne, située
au centre de la Suisse, comme lieu de ces
cours sera certainement agréablc à tout le
monde.

Il est évident qu'à ces journées sont
cordialement invités non seulement les
universitaires, les gymnasiens et techni-
ciens faisant partie de la société, mais en-
core tous ceux quo les questions actuelles
intéressent.

Ces journées académiques auront lieu à
Lucerne, Hotel Union, du 10 au 13 avril
prochain.

Voici le programme :
Questions rel igieuses. politiques et éco-

nomiques.
Mardi 10 avril. 20 h. 30, réunion des

participants en l'Hotel Union. Discours
d'ouverture de B. Gmter, président cen-
trai.

Mercredi 11 avril , 8 h. 30: 1. Les cou-
rants religieux aetuels, prof, de Chasto-
nay. Berne ; 2. L'Eglise du droit et de
l'amour, prof. Manser. de Fribourg. 14 h.
30 : 3. Le Christ dans le monde moderne,
Mgr Meyenberg, de Lucerne : 4. L'Eglise
et les Partis politiques. prof. Charrière, de
Fribourg. 20 h. 30 : Réunion à l'Hotel
Giitsch. Entretien du Prof. Frischkopf sur
« Les progrès du catholicisme dans le
monde eontemporain ».

Jeudi 12 avril, 8 h. 30 : 5. Les universi-
taires et la politique, Dr Doka de Zurich;
6. Federalismo et C«ntralisation, Dr Abt,
de Bàie. 14 h. 30 : 7. La crise du socialis-
me, Mgr Beck. de Fribourg ; 8. Internatio-
nalisme et nationalisme, juge federa i Fil-

ler, de Lausanne ; 18 h. : Promenade sur
le lac à Weggis ou à 20 h. 30 Réunion à
l'Hotel Union.

Vendredi 13 avril, 8 h. 30 : 9. Les fon-
doments du droit penai, prof. Overbeck,
de Fribourg ; 10. La position des catholi-
ques dans le monde, Dr Wick, de Lucer-
ne ; 14 h. 30 : Les universitaires et le pro-
létariat, P. Lorenz, de Fribourg ; Le ròle
de la jeunesse catholique en Suisse, G.
Motta.

ARDON. — (Corr.) — Dimanche soir , jour
de Pàques, à 8 h. K , la « Cecilia », fanfare
d'Ardon , donnera sa grande soirée musicale
de printemps. Notre intéressante phalange
de musiciens sera conduite par la baguette
magique de M. le professeur Duriez , direc-
teur: M. Duriez a réuni pour le plaisir de
l'oui'e, en un programme éclectique, la mu-
sique classique de Massenet, la musique Ié-
gère de Popy, et les airs populaires ou sen-
timentaux de Cannes. La renommée du ta-
lentueux maestro s'étend bien au delà des
limites de notre petit pays, et chacun vou-
dra lui faire une ovation dimanche soir à la
tète de ses vaillants musiciens.

Après la partie musicale, une petite co-
médie électorale et de circonstance réjouira
par son action endiablée les futurs conseil-
lers et les électeurs présents.

A l'entr 'acte on aura également le plaisir
d'entendre • le fantaisiste Tloy's dans ses
chansons francaises. Charmante soirée que
personne ne voudra manquer.

PROGRAMME :
1. Marche Romaine , J. Clèrico
2. Cythère, fantaisie-ballet Popy
3. La Mousmé, mazurka japonaise Cannes
4. Scènes Pittoresques Massenet

a) Marche ; b) Air de ballet ;
e) Angelus ; d) Fète bohème.

5. La Housarde , valse militaire Cannes
6. Albert ler , marche Allier

(Voir aux annonces.)

t CHALAIS. — Mlle Alice Chevey. —
(Corr.) — Dimanche dernier, malgré l'in-
clémence du temps, une foule nombreuse
de parents, d'amis et connaissances, ac-
courus de tous les environs, accompa-
gnaient à son dernier repos Mlle Alice
Chevey, fille ainée du depositane postai
bien connu, M. Maurice Chevey, à Verco-
rin.

Jeune fille aimable et toujours gaie,
douée d'une bonne intelligence et d'une
éducation soignée, elle se faisait aimer de
tous ceux qui la connaissaient. Toujours
d'une compagnie agréable et à son de-
voir, avec son caractère affable, elle cul-
tivait une exquise et honnète jovialité,
méritant la confiance et Testime de ses
patrons.

En peu de jours, malgré une constitu-
tion des plus robustes, une suite fàcheuse
d'opération chirurgicale avait raison de
la jeune créature, cnlevant ainsi cette
fleur fraìche et épanouie, à l'àge de 26
ans, à l'affection d'uno famille honorable
et éplorée, à laquelle nous présentons nos
sincères condoléances.

O. P.

MARTIGNY-BOURG. — f Mme Au-
gusta Exquis. — (Corr.) — Au soir du 31
mars s'éteignait pieusement à la Clinique
St-Amé, à St-Maurice, Mme Augusta Ex-
quis. Un mal qui la minait depuis quelque
temps avait nécessité une opération ur-
gente, à laquelle Mme Exquis ne s'était .
pas soumise sans une grande appréhen-
sion. Nous avons eu le bonheur de la voir
encore, la veille de son départ pour St-
Maurice. Elle avait dit son « Fiat » et, ;
courageuse comme elle avait l'habitude de
l'ètere, elle partii ! En serrani cette main
qui ne se tendait jamais qu'avec une fran-
che et cordiale amabilité, nous ne son-
gions pas que ce serait pour la dernière
fois. La nouvelle de cette mort si brusque
et si inattendue a profondément affligé
tous ceux qui ont eu le privilège de con-
naitre la chère disparue.

Mme exquis n'a pas eu besoin de faire
beaucoup de bruit pour faire beaucoup de
bien. D'un dévouement incomparable pour
l'époux qu'elle adorait, elle savait ètre
pour le prochain d'une charité très discrè-
te, en paroles et on actions, cette charité
que le bon Dieu aime tout particulière-
ment. Dans son cceur, il n'y avait place
que pour la bonté, la bonté qui se décou-
vre tout éntlère dan s le sourire. La mort,
certainement, ne l'a pas surprise : le tinte-
mcnt de la dernière heure a dù lui étre
bien doux , puisqu'elle s'en allait au Ciel
pour les belles fètes de la Résurrection.

Une foule émue et attristée a rendu les
derniers hommages à celle qui fut si bra-
vement, si profondément chrétienne. Bien
des larmes ont coulé, qui ont témoigné de
l'estimo et de raffection quo chacun por-
tali à Mme Exquis. A son époux si cruel-
lcment frappé, à toute la famille on deuil,
nous présentons nos vives condoléances.

Sur celle tombe prématurément Oliver-
io, nous avons voulu déposer les fleurs du
souvenir et les fleurs de nos prières, cel-
les qui ne se fanent jamais.

MONTHEY. — Etat civil de mars. -
Naissances : Udriot Charles-Frédéric, d'A-
drien , de Monthey. Oggier Pierre-Joseph-
Henri , de Henri-Eugène, de Salquenen. .Ieri
Jacqueline , d'Umberto, Italie.

Décès : Delaloye Hermann , d'Ardon , do-
micilié à Genève , 37 ans. Tscherry Simon-
ne-Germaine, d'Albert , 14 ans, de Fesche!
Chevallay née Chaillot Félicie, dite Rose,
23 ans, de St-Gingolph (Valais), doniicHiée
à Vevey. Chaperon Henri , 41 ans, de et à
St-Gingolph (Valais). Lorétan née Delaloye
Celina, 76 ans. de Loèche-les-Bains.

Mariages : Marclay Paul et Jacquenoud
Andrée. Duchoud Eugène et Rossier Celina.
Imhof Alfred et Gillioz Cécile. Raboud Hya-
cinthe et Gex Alice. Gex Joseph et Barlatey
Aline.

MONTHEY. — Concert-apérltif. — (Corr.)
— La « Lyre Montheysanne » donnait habi-
tuellement son premier concert public de
l'année le dimanche de Quasimodo.

Cette année, elle se produira le j our de
Pàques, le 15 avril étant réserve à la j our»
née du Congrès chrétien-social.

PROGRAMME :
(Direction : M. A. Pinel, professeur.)

l.Les Enfants de la Belgique van Rothem
2. L'Enlèvement au Sérail Mozart
3. Féerie-Ballet TJelhaye
4. Le Baron Tzigane, fantaisie

sur l'Opera Strauss
S. Paris-London, allégro milit. G. Allier

Le Comité.

SAVIESE. — Kermesse. — (Corr.) —
Le jour de Pàques la Société de.musique
« La Rose des Alpes » et la Société de
chant la « Cecilia » organiseront une ker-
messe à St-Germain-Trettaz. Tous les jeux
pouvant intéresser la population seront
installés ainsi qu'une cantine avec con-
sommation de premier choix.

Il est fait un pressant appel à tous les
amis de la musique pour qu'ils viennent
nombreux encourager par lèur présence
ceux qui peinent pendant les longs soirs
d'hiver.

LES SPORTS
FOOTBALL

Le grand match de St-Maurice
Nous ne sommes plus maintenant qu 'à

quelques heures du grand match de Pàques,
qui opposera, on le sait la première équipe
de l'Evian-Sports à la première de notre
club agaunois.

Nous avons dit jeudi toute la valeur de
nos amis francais ; il nous reste maintenant
à faire connaitre en quelques mots les qua-
lités de ceux qui vont ètre appelés à leur
donner la réplique : aux buts, Bruche/. ; en
arrière Chabloz et Pulppe, en gros progrès;
en demis, à coté du centre habitué!, deux
je unes, Rappaz et Cimbri ; en avant, élé-
ments plus àgés qui sont : Coutaz R„ Vuil-
loud II, Parquet, Lugon et Tièche, et qui
doivent rendre la vie dure à la défense
frangaise.

On le voit , comme nous l'avons annonce,
cette équipe forme un bloc de grande va-
leur , à l'armature solide ; les comparses, si
l'on peut ainsi appeler les jeunes, bien que
moins routinés, n'en sont pas moins quali-
fiés ; aussi peut-on étre assuré qu'Evian
n'aura pas la parti e facile, mais qu'au con-
traire la lutte sera acharnée jusqu 'au bout,
les Agaunois compensant leur infériorité en
vitesse par la supériorité dans le corps à
corps et par une energie, un cran indompta-
bles.

Rappelons encore que le match commen-
cera à 15 heures précises et qu 'il se jouera
quel que soit le temps ; Evian-Sports arri-
verà à 13 h. 30, et nombreux seront certai-
nement ceux qui tiendront à saluer les va-
leureux Francais à leur arrivée.

Tout fait prévoir , après la visite de Zàh-
ringia, de Berne, après celle de Racing, de
Lausanne, que la venue à St-Maurice, aux
Pàques 1928, de l'Evian-Sports, constituera
une date inoubliable dans Ies annales spor-
tives de notre petite localité, en méme
temps qu'elle marquera le point de départ
d'une ère de prosperile nouvelle pour notre
cher club locai.

Les familles MICHELLOD et alliées. à
Bagnes et Martigny, remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui ont mis
part au deuil qu'elles viennent d'éprouver
par la perte de

Madame

Delphine Michellod
et recommandent leur chère defunte et sa
famille à leur pieux souvenir.

t
La famille de Monsieur Paul AVANTHEY,

à St-Maurice, remercie sincèrement toutes
Ics personnes qui lui ont témoigné leur sym-
pathie à l'occasion de son deuil.

t
Les familles EXQUIS et CARRON. à Mar-

tigny et Bagnes, émues des très nombreu-
ses marques de sympathie recues à l'occa-
sion de leur grand deuil , remercient très
sincèrement toutes les personnes qui leur
ont témoigné tant d'affection.

Cours des changes
du 6 avril 1928
Communiqué par la

Banque Tissleres Fils & C°, Martigny.

Sur les places de Court moyen

Paris 20.45
Londres 25 34
New- York , cheque . . . 5l8 5o
Bruxelles (100 Belga) 72.43
Milan 27 47
Madrid-Bar ce Ione . . .  87 45
Amsterdam 209.02
Berlin-Frane)'ori. . . .  , 124 .15
Vienne ?3 o5
Tchéco-Slovaqule . . . «5.38



1.45
1.40
1.25
1 20
1 —

£S Mise a l'enquéte publique
La Municipalité de St-Maurice soumet à l' enquéte pu-

blique la demande en autorisation de bàtir déposée par
M. Jules Béquelin pour la construction d'une chambre
avec balcon , à l'est de l'immeuble qu 'il a acquis derniè-
rement de Mlles Gex Marie et \drienne.

Les oppositions éventuelles à l'encontre de cette de-
mande devront étre formulées par écrit, dans les .10
jours, au Greffe municipal où les plans peuvent étre
consultés.
St-Maurice, le 27 novembre 1927. Adminittration communale.

Savièse - A St-Germain - Trettaz
Dimanche de Pàques, 8 avril

KERMESSE
offerte par la „ Rose des. Ajpes " et la „ Cecilia "

JEDX — VINS CAPITEUX

Ardon - Halle Populaire - Ardon
Dimanche 8 avril , à 20 h. l U

SOIRÉE MUSICALE
donnée par la Fanfare „CECILIA"

VAUDEVILLE - CONCERTCHANSONS FRANCAISES

lisios ì » - Exposition
La Direction de 1 Exposition Cantonale

Valaisanne mei en soumission ies travaux de
charpente des constructions suivantes :

a) Laiterie
b) Pavillon de Sylviculture
e) Tour-reclame
d) Escalier d'accès.

Les soumissions et le cahier des charges
peuvent étre consultés tous les jours de 8 à 19
heures au Bureau de l'Exposition.

La rentrée des soumissions est fixée au
samedi 14 avril à midi.

Des marchandises toujours fràTches à
l'épicerie A. Parquet, St-Maurice

li» ili fatte
Les sociétaires sont convoqués en

assemblée generale ordinaire
ponr le mardi 17 avril 1928, à 14'A heures, à la
Salle des XXII Cantons, au Buffet de la Gare,
Lausanne, avec l'ordre dn jour suivant :
. 1. Procès-verbal de l'assemblée generale ordinaire du

31 mars 1927.
2. Rapport du conseil d'administration sur l'exercice

1927. Ce rapport imprimé sera envoyé aux socié-
taires qui en feront la demande au siège social à
Lausanne.

3. Rapport de la commissión de vérification des
comptes. Ce rapport peut étre consulte au siège
social à Lausanne.

4. "Votation sur les conclusions de ces rapports et
iixation du taux de la répartition annuelle.

5. Élections statutaires.
6. Propositions individuelles.
Pour étre discutées à l'assemblée generale , les propo-

sitions individuelles doivent parvenir au conseil d'ad-
ministration six jours à l'avance, soit avant le 11 avril
1928.

Le consoli d'administration.
Contròie des entrées dès 14 heures. - Pour

participer à l'assemblée, où s'y faire représen-
ter, les sociétaires doivent demander une carte
d'admission au siège social, Galerles du Com-
merce, Lausanne.

lille «Ili E II
Capital et Réserves Fr. 875.000 —

i FONDÉE EN 1B12 n

Dividendo de 1920-1923 = 7 %
Dividende de 1924-1927 = 7 '/a °/Ó

Nous délivrons jusqu 'à nouvel avis des

OBLIGATIONS
5°L

de notre banque, de 3 ou 6 ans de terme

VERSEZ AU COMPTE DE CHÈQUES Ile 170

immiiiimiiimiiiimmi iiiminiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifliai IHIIBIIIIIIIIIIIIIII min
Les meilleures machines par
lantes aux meilleurs prix

Toutes ies Nouveautés
en dlsques ::

His Masters's Volca
Brunswick :: Polydor

Albums de dlsques
Aiguilles

H. HALLENBARTER
S S I O N  M A R TI G N Y, Place Centrale i
rilllBllllIIIIIIIIII IIIIIEi q i&llllllIBBEBi aiIBSEIIIIBBCeie ESIESIIIIIIIIII IIIISiaillItlllll llllllliiiiiinn u .l

iiDis et bons min DEIInnE
pour travaux en galerie. - Ecrireou téléphoner
aux Chantiers de l'Energìe Guest Suisse, à
Champsec-Bagnes. Téléphone 33, Le Chèble.

Nouveautés de Pàques
Chemises — Cravates — Pochettes — Cols

Bretelles — Chaussettes — Garnitures assorti es
Lingerie soie couleur pour dames
Bas de soie depuis fr. 2.95

$toirie Jflanrice tttisier, St-jYtaurice

' • • ;.r'Bpy!ffiTTffWrr»2f ? f\ \f *J ì ì
logées en seaux hermétiques et bocaux sont en ver
dans tous les bons magasins d'alimetation.

zg&a. |, SEAUX T^TBOCAU)
rfOTT  ̂ - - , «̂ ggpite-sajiBSsSKs

À̂j ^ ^  5 kS- 3 

kg. 

1 

kg. 

500

•SET j  ̂ "¦"> "» sat» ...
Cerises noires ) ' .. „„
n . > 10.65 6.55 2.25 1Cerises rouges )
Framboises 9.90 6.15 2 10 1.
Groseilles rouges 8.70 5.40 1.90 1.
Pruneaux 7.75 4.85 1.70 1.
Quatre fruits 6.90 4.35 1.50 1.

Gelées
Fraises 11.70 7.20 2 50 1.
Framboises 11 10 6.85 2.35 1.
Groseilles 9 90 615 210 1
Coings • 8.70 5.40 1.90 1
Pommes 6 90 4.35 1.50 1.

Exigez-les de votre fournlsseur.

^-—IIIK-—^

Il 

801 Vili 1 p. Ili
Maison avantageusement connue parmi
les principaux établissements du can-
ton. Nombreuse et fidèle clientèle.

IBIPORTATIOK DIRECTE DE TOUTES LES QUALITÉS
dee vins demandés pour la consom-
— o— mation dans la région —o—

FOURNISSEUR :
des hòtels, instituts-collèges, Hòpitaux,
eoopératives, restaurants, cafós , pen-
sions, consommations, particuliers.

Prix modérés — Maison de toute confiance 1

E 
A. ROSSA, vins I

MARTIGNY I

MOTA Monet&Goyoì
Si vous désirez taire l'achat d'une de ces machine
adressez-vous à l'AGENCE POUR LE VALAIS

Hri Monnet, Ghamosoi
Cycles et Moto»

Boucherie-Charcuterie \gmBaii»f

0. IH - IIIÌllE W
Téléphone 73 ^P̂ F

A l'occasion des Fétes de Pàques, je tiens à
aviser ma fidèle clientèle que mon étal est fourni en
viande du pays de tout premier choix. - Boeuf ,Veau , Mouton , Porc et Agneau.

Spedante de charcuterie fine . .
pour pàtés et jamb on

Service à domicile. Se recommande

W% • ' g de n a i s s a n c e, fian-
M Qlfil.MQfl*! cailles, mariage et deuil
1 &1£ V il ili | soni livres de suite parkV l'IMPRIMERIE
Villi HlriHBUBBBeSSBflBEBflflBBBSB RHODANIQUE

Fédération Valaisanne des
Producteurs de lait. - Sion.

Téléphone 13

Piquette
Fabrication de vin familial
le meilleur pour ouvriers ,
garanti inoffensif. Prépara-
tion simple et rapide ; le pa-
quet pour 100 litres Fr. 5.—

àia

Pharmacie Centrale
ED. LOVEY

Martigny-Ville
Expéditions par retour du

courrier

AILIMTTES
et feux d' artiiice

de tous genres, Crème pour
chaussures „lrJéal", Encaustique , Hui-
les pour plancher , Pailles de ler , Grais
ses pour cuirs , laques pour cuirs, etc.
sont fournis le meilleur mar-
che et en qualités par G. H.
F ISCHER, Fehraltorf ,
(Zurich), fabrique suisse de

produits chimiques.
Allumettes de tous genres

Fonde en 1860
Demandez les prix

Manufacture d'instruments
de musique en cuivre

en tous genres

Rulli & Vonnez
Payerne

Fournitore d ìDsfroments neufs
Réparations soignées

PlUX MODERES

OCCASIONS
Plusieurs lois chaises fer
pliantes , depuis 4 fr. Grand
choix de meubles de jardin ,

neufs , très avantageux
Spéf iali te de chaises en bois
courbés, prix spéciaux par

quantités
6. RENSCH

rue Pictet de Bock , 11
Genève

ffOnrse
ménage catholique,
parlant francais est
domande pour chà-
teau, situé prés de
Fribourg. Homme so-
bre, fort de sante,
propre, habitué aux
travaux de maison.
Femme rangée, ca-
patile d'entretenir le
linge et faisant, au
besoin, un peu de
cuisine.

Faire offres détail-
lées, par écrit, avec
indication emplois
précédente, àge, pré-
tentions, etc. à Xavier
Thalmann, 2 rue de
Romont, Fribourg.

Miei pur
Huile de noix la
Liqueurs en gros
finii» de semences
Peinture et papiers peints
Drog. P. Marclay

Monthey

FROMAGES
Emmenthal , gras, très b.on ,

3.20
Fromage des Al pes, gras 3.- et 3.20
Fromage des Al pes , 3/4 gras 2.£0
Mi-gras , vieux 2.50
Quart gras, vieux 1.60 et 1.90
Tilsit^r , quart gras 1.80, 1.90
Paquets 5, 10 et 15 kg. con-
tre port et remboursement.
MARTIN ZIMMERMANN , BRUNNEN 4

Occasion - li
A vendre faute d'emploi

une Citroen 10 HP. revisée
parfait état. Bas prix. Faci-
lités de paiement ou accep-
terait vin en échange. Offres
sous P. 1968 S. Publicitas, à
Sion.

LES MEILLEURS

Engrais de Martigny
Superphosphates, Engrais complets, Phosphazote , Sels de potasse, Cianamide

Adco pour la préparation du fumier artiflciel .
; Fabriqués par la

Société des produits azotés
Agents exclnsifs pour le Valais et le Districi d'Aigle

Messieurs TORRIONE FRÈRES, à Martigny-Bourg

^ i l

Les deux crèmes avec leurs ouvre-boites ultra-pratiques

BULLETINS DE VERSEMENT I
P POUR CHÈQUES POSTAUX, SIMPLES OU AVEC ANNEXES W

I DE TOUS GENRES, POUR LES COMMUNES, LES SOCIE- A,
TÉS, LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE. ^

? IMPRIttERIE RHODANIQUE, ST - MAURICE È

T r a c t e u r s
„Fordson" et „International"
Charrues et pulvérisateurs

à disques.
Représentant pour la région :
ROD UIT, maréchal , Martigny.

Dr Eu SKI
chirurgico

absent
reprendra ses consultations

à la Clinique de Sion
le 16 avril 

Le Service
d'Escompte

apprend

à mieux compier
r ^

Un Parquet

beau et duratole
et facile à entretenir
est traité à la ciré

%L*tl?£vttMW^nttJUll.'l ¦ffvair
^3£Es55II2iyP5|TÔ

Dans Ies bonnes
quincailleries

drogueries , eie.

 ̂ J
Occasion

A vendre un stock de lit
en bois. table de nuit , mate-
las, sommiers, tables, etc.
le tout pour fr. 250.— , (mo-
bilier provenant d'une pen-
sion ouvrière). S'adresser
Distillerie Morand . Martigny.

Ivìofo
A vendre Motosacoche en

très bon état. Peu roulé.
S'adresser au Garage

Lanx, Aigle .
FOIN

A vendre trés bon foin à
de bonnes conditions. Café
Central , Collonges. 

POUL ES
A vendre belles pondeuses

race commune à Fr. 6.50
place. Pare Avicole,
Sion.

UH /̂ ff sont le meilleur des pro-
-'- I I  i MMtf J. duits pour l'élevage des

VEAUX et PORCELETS. - Leur qualité se
passe de reclame tapageuse, ce qui permet
de les livrer à un prix plus avantageux.

La caissette de 5 kg., franco poste, fr. 4.—.
Par 4 caissettes au moins, franco gare, fr.
3.60. Rabais par quantités. — En vente dans
tous les magasins où à la Fabrique

Somprlmée LHOTBIS-SlOti
On demande de suite une

femme de chambre
et un

gargon de maison
Faire offre à Mme Udrea ,

Aurore. Leysin.
On demande pour pension

anglaise une bonne

cuisinière
Entrée fin avril.

S'adresser a Miss Shearer,
Pension Bel Air , Champéry.

On domande de suite

jeune fille
pour tenir ménage soigné à
St-Maurice. Bon gage, vie de
famille.

S'adresser au Nouvelliste
sous M. S.

Associo
disposant de 10 à 15 mille
fra ncs, est demande pour
l'extension d'une industrie
de bon rapport. Ecrire à
Martigny. case postale 50.

Famille de trois personnes
habitant la campagne rece-
vrait

enfant
en pension , soins maternels
assurés. Se chargerait de
l'éleverjusqu 'àl'àgedelfians

S'adresser au Nouvelliste
sous B. V.

A vendre
d'occasion

un mulel et nn char
No 11. Très bas prix.

Maróchalerle Mudry,
Avenue du Nord, Sion

On cherche pour petit me
nage

bonne cuisinière
sachant aussi coudre et re-
passer pour aider la femme
de chambre. S'adr. à Mme
Petitpierre, docteur , Bex.

Il est prouvé que les
Comprimés

Jeune fille
pour aider au menage et au
jardin. Gage 45 fr. par mois.

S'adresser à Js. Allamand ,.
Crebellev sur Noville.

On demande une

jeune fille
sérieuse et propre , sachant
cuire pour petit restaurant.

S'adresser sons P1886 Pu-
blicitas . Sion. 

jeune fille
intelligente et honnète pour
aider au ménage. Entrée de
suite ou à convenir. S'adres-
ser a Mme Butticaz , vétéri-
naire. Payerne.

A vendre unporc
de 10 tours , à choix sur trois

S'adresser au Café Jordan ,
Massongex.

Fromage
à bon marche

(Tilsit) pièces d'environ 4 kg.
maigre par kg. fr. 1.50
'/i gras » » » 2.—
mis-gras » » » 2.40
tout gras » » » 3 20
Pr 15 kg. 20 et. meilleur marche

Fromages d'Emmenthal
vieux et tout gras par kg.
Envoi de 5 kg. fr. 3 —

» B IO kg. fr. 2 90
» i 15 kg. fr. 2.80

ainsi que bon vieux
Fromage mi-gras

Envoi de 5 kg. par kg. fr. 2 .00
> t 10 » » » fr. 2.50
B » 15 » » » fr. 2.40

Bon vieux fromage maigre
Envoi de 5 kg. par kg. fr. 1.40

» » 10». » » fr. 1.30
>¦ »15 » » » fr. 1.20

Se recommande :
los. Wolf, Coire
Expédition de fromages, Tel. 6.36
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La lune rousse en 1928
Chaque année, la Lune rousse me vaut

un flot de lettres dont je me passerais vo-
—tgjitiers, et ceci prouve que les traditions

ies plus saugrenues sont extrémement
longues à déraciner.

Pour répondre à toutes les Interroga-
tions de mes lecteurs, il me semble que le
meilleur moyen est d'emprunter les colon-
nes de leur journal.

Et tout d'abord , posons la question
préalable : Qu'est-ce que la Lune rousse ?

Ma foi ! Je ne saurais le dire. Laplace
lui-mème l'ignorait lorsque Louis XVIII
lui en demanda un jour la définition en
présence des membres du Bureau des
ì.ongitudes : « Sire, la Lune rousse n'oc-
cupe aucune place dans les théories astro-
nomi ques ; nous ne sommes donc pas en
mesure de' satisfaire la curiosile de Votre
Majesté. »

Alors on consulta les jardiniers et l'on
apprit que la Lune rousse était celle qui ,
commencant en avril , devient pleine soit
à la fin de ce mois, soit plus ordinaire-
inent dans le courant de mai.

Malheurousement , la définition ne peut
s'appl iquer a toutes les années, pour la
bornie raison que les lunaisons ne concor-
dent pas toujours avec les mois.

On a donc eu recours à une formule
moins ambigue, et aujourd'hui on admet

LA CONSTIPATION
est combattue rapi-
dement par l'empio!
des petites pllules
laxatives Carters
purement végétales;
pr ises rógul iòre-
ment elles previen-

ili TU!MP
nent toutes disposition à la constipa-
tion, cause de beaucoup de maladies.

UNE PETITE PILULE
UNE PETITE DOSE
UN PRIX MODÉRÉ

En vente dans toutes les pharmacies
au prix de Fr. 1.50 l'ótui.

Représentants : „CARTERS Co.", 11,
avenue du Tribunal federai, LAUSANNE.

CARTER S IiSIPILLS

.'CURE

AVIS

Widmann Frères
SION

DE PRBNTEMP51
Voici le Printemps, et déjà

les bourgeons commencent à
s'ouvrir. C'est le moment de
penser à la Sante, car de mè-
me que la seve dans la piante,
le Sang subit une suractivité
de circulation , qui peut amener
les plus graves désordres.

Une expérience de plus de
trente années nous permei' d'affirmer que la
JOUVENCE de l'abbé SOURY, composée de
plantes inoffensives, jouissant de propriétés spé-
ciales bien délinies, est le meilleur régulateur du
sang qui soit connu.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit les
germes de la maladie, tamise le sang qu 'elle fait
circuler librement , et en fin de compte répare tout
l'organisme.

UNE CURE avec la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
e est la guérison certaine , sans polsons, de toutes
Ies Maladies inférieures de la Femme ;

C'EST UNE ASSURANCE
contre les accidents du Retour d'Ago, Métrite , Fi-
broine, Hémorragies , Pertes blanches, Troubles
de la Circulation du Sang, Hémorroides , Phlébi-
tes, Varices, Etourdissements , Chaleurs, Vapeurs,
Vertiges, etc.

t Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. c'est
s'assurer des Règies régulières , non douloureu-
ses ; c'est éviter les Mlgralnes, Névralgles,
Constipatlon, etc.

La JOUVENCE de l'abbé SOURY, préparée aux
Laboratoires Mag. DUMONTIER , à Rouen (Fran-
ce), se trouve dans toutes les pharmacies, le fla-
con 3 f. 50. — Dépòt general pour la Suisse :
André Junod, pharmacien , 21, Qua! des Bergues,
à Genève.

I
Blen exlger la véritable JOUVENCE de l'Abbé EH
HO URY qui dott portar le portralt de l'Abbé Sou- jg

>m ry et la signature Mag. DUMONTIER en rouge. X

GRAINES de SEMENCES La ST f̂f537. 5̂^
SClcctionnCCS Mr Location de CASSETTES dans la chambre forte

Potagères, fourragères et de fleurs
Paillard Frères, Saxon ¦ Téléph, No 3

1 TRANSPORTS FUNEBRES 1
pour tous pays

A. MURITH S. A
GENÈVE

CERCDEILS - COURONNES MORTUAIRES
Dépóts dans le Valais

SION : Oscar MARIÉTHOD Tel. 181
SIERRE : Henri VICARINI k ..-
MONTHEY : L. BARLATEY - Tel. 65
MARTIGNY S Pierre MODLINET Tel. 225

NOUVELLISTE
V A L A I S A  N

génóralement que la Lune rousse est celle
qui commence après P&ques.

Quelques auteurs, dont Flammarion, se
sont attribués cette définition , alors qu'en
réalité nous devons cette dernière à Jo-
seph Vinot, qui la donne dans son « Jour-
nal du Ciel » du 28 mai 1889 ; l'honorable
savant, dont l'honnéteté était scrupuleu-
se, prend méme soin de remarquer qu'en
la circonstance, il n'invente rien : l'inven-
teur de celle définition nouvelle était un
lecteur de sa revue, qui habitait Montau-
ban à l'epoque. Malgré toutes mes recher-
ches, je n'ai pu découvrir le nom de ce
glorieux méconnu.

Joseph Vinot écrit donc, d'après son
correspondant : « Par conséquent, nous
proposons cette règie : la Lune rousse est
celle qui commence après Pàques. » Et il
ajoute : « Il est vrai qu'elle perd ainsi le
caractère astronomique qu'on avait cru
pouvoir lui donner, mais comme elle n'au-
rait jamais du l'avoir, le mal n'est pas
bien grand. »

On ne saurait mieux dire, mème aujour-
d'hui. En tout as, pour ceux qui tiennent
à connaitre l'epoque de la Lune rousse en
cette annéo 1928, je dirai qu'ici, nul em-
barras ne saurait se montrer : la Lune
rousse comprendra la période qui s'écou-
lera entre le 20 avril et le 19 mai.

Que la lumière lunaire exerce ime ac-
tion sur les organismes, cela ne saurait
faire aucun doute. Tout récemment, un
savant francais a mème montre que notre
satellite émet des ondes radio-actives ;
mais la question n'est pas là. Il s'agit de
savoir jusqu'où s'étend cette action.

Lorsque nous déchargeons un tombe-
reau, il n'est pas douteux que nous déran-
gions le centre de gravite de Sirius, et,
par contre-coup, celui de tous les soleils
de l'espace, de toutes les étoiles, de tous
Ics univers créés, de toutes les molécu-
les matérielles ; mais il serait insensé
d'admettre que ces actions d'ordre infini-
tésimal dérangent le cours des astres
d'une facon tangible.

De méme cn est-il pour les rayons émis
par la lune. Leur attribuer une influence
nefaste juste au moment où les froids
printaniers suffisent amplement à fournir
une explicatión des dégàts relevés dans
le monde des plantes, c'est raisonner

Maturile Federale
Baccàlauréats — Polytechnicum

Préparation anx examens

Ecole JAWETZ , Jumelles 3, Lausanne

A BRIGUE

Capital -Actions tr. 1.000.000
Fonds de réserve tr. 1Q2 .125.-

Compte de chèqnes post. : He 253, Bureau de Sion

La Banqne se charge de toutes opérations de Banqne
et de Change aux meilleures conditions :

PRÉTS SUR BILLETS —— ¦—¦¦¦—m¦¦¦¦¦
PRÉTS HYPOTHÉCAIRES ET COMMUNflUX MotOCyCllS teS

OC1VERTURES DE CRÉDITS Vous °.ai étes amatenrs de vitesse et de e
en comptes-courants garantis par hypothèques, nantis

semente de valeurs on cautionnementssemenis ae vaieurs ou eauuonnements àT^àf ^ K| aV^^̂ BSak
ftCHftT ET VEMTE DE TITRES ^̂ JWIO ĵK

PR.EMEMTS OUTRE-MER TMVELER8 CHÈQUES 3£ «̂££ffi *££ XffiKlfi MS
étrangères. - L'essayer c'est l'adopter.

Tanx actucls des dépóts :
Cn comptes-courants de
En comptes de dépóts suivant durée de
Sur carnets d'épargne, avec autorisation de

l'Etat et garantie speciale
Contre obligations à 3-5 ans

EMIGRATION AU CANADA
ET L'AMERIQUE DU SUD

par les vapeurs de la
LIONE CUNARD

Renseignements gratuite par l'agence
RENÉ ROULET, A SION

sous-agent de C. M. DETLEYN , agent general pour la
Suisse, Lucerne, Haldenstrasse 5

Modes - Commerce à remettre Foin ' Regam d?sem^^
On remettrait à personne capable, très bon Pou; étre bien uni adre8sez.V0US directemem à  lacommerce de modes, situé dans bonne località Maison d'importation

du Bas Valais. Ecrire au,Nouvelliste sous 1230. Marcai LOD, Lausanne, avenue Tissot, Tel. 5194.

comme ces braves gens qui accusent la T.
S. F. de nous amener la pluie.

Pendant la guerre, c'était le canon; au-
jourd'hui, ce sont les ondes hertziennes ;
domain nous réservera une nouvelle cau-
se, comme si la pluie tombait pour la pre-
mière fois sur notre sol terrestre.

A ce compte, je pourrait demander à
ces naìfs qui ne sont jamais en peine
d'explications grotesques, s'il ne faudrait
pas soutenir avec quelque espoir de vrai-
semblance que l'invention de la T. S. F.
remonte à des milliers d'années, sous pré-
texte qu'autrefois la Terre fut, à diverses
reprises. le théàtre de nombreux déluges.

Abbé Th. MOREUX,
Directeur de l'Observatoire

de Bourges.

SION. — Séance du Conseil communal.
— Présidence : M. Kuntschen.

Piscine. — Le Conseil autorise le comi-
té do cette société à utiliser, à bien plaire,
le terrain communal aux Blancheries en
vue de la création d'une piago au levant
de la piscine. Il est pris bonne note que
cette construction devisée à fr. 2000.—
sera exécutée sans le concours financier
de la commune.

Chemin viticole Molignon-Combaz-Ber-
naz. — Le Conseil délibère sur le projet
élaboré par le service cantonal des amé-
liorations foncières d'après lequel le coùt
de l'oeuvre est évalué à fr. 33,000.— Sur
la proposition de la commissión des tra-
vaux, ce devis, qui parait trop bas, est
porte à fr. 40,000.— avec l'échelle de ré-
partition qui suit :
fr. 9,000.— subside federai et cantonal ;
» 8,000.— contrib. des propr. intéressés;
» 4,000.— contribution de la Commune

de Grimisuat ;
» 19,000.— contribution de la Commune

de Sion.

fr. 40,000.—

Le consortage des propriétaires sera
avisé que la mise en chantier du chemin
ne sera pas examinóe par le Conseil avant
que la participatlon de fr. 8,000.— soit
garantie par souscription.

La Commune de. Grimisuat sera égale-
ment sollicitée d'assurer au plus vite sa
contribution à l'oeuvre.

Commencement des prochains

Cours semestriels et annuels
avec toutes les

branches commerclales
(Comptabilité , Arithmétique , Correspondance,
Droit commercial , Steno-dactylographie , etc.)

ainsi que les
langues modernes

(allemand , anglais, francais , etc.)
le 17 avril prochain

Préparation ratlonnelle et approfondìe
à la carrière du commerce par la

Seetion commerciale

ECOLE LEMANIA
Chemin de Mornex - Téléphone 9037

LAUSANNE
Prospectus et programme détaillé par la

DIRECTION.

Vous qui étes amateurs de vitesse et de grand sporti
h'onbliez pas qne la Marque Nationale

Agence : GARAGE BALDI A, MARTIGNY-VILLE3 à 3 '/»
3 '/» à S

Stock de pièces de rechange. — Personnel spécialiste
pour Ies revisions et réparations.

4 '/<
S

P. DEVAOD . Main Hi

Sur demande , envoi du
catalogue.

FOURRAGES
Bois de chauiiage

Comptes des Services Industnels. — M.
le conseiller de Rivaz et M. Bruttin Au-
guste sont nommés censeurs des comptes
de 1927 des S. I.

Usine à gaz. — L'usine actuelle se ré-
vèle de plus en plus insuffisante pour
l'alimentation rationnelle de la ville en
gaz. La reconstruction ou la construction
d'uno nouvelle usine sur un autre empla-
cement s'impose. En cas de création d'une
nouvelle usine, la fourniture du gaz au
réseau de Sierre-Chippis et Montana est
envisagée.

Après discussion du rapport de M. le
Directeur Corboz et sur la proposition de
la commissión des S. L, le Conseil adopté
les conclusions suivantes^:

1. de soumettre le rapport de la Direc-
tion à M. Tobler, directeur de la Société

C EST DANS LE SANG
GU EST LE SECRET DE LA SANTE

Les divers organes dont l'ensemble harmonieux constitue le corps humain ont beau
différer entre eux par l'aspect et par les fonctions , il n'en ont pas moins quelque cho-
se de commun. Ils s'alimentent tous de la mème facon et à la méme source qui est le
sang.

C'est dans le sang que toutes nos cellules puisent les éléments neufs dont elles ont
besoin et rej ettent les éléments usés. C'est, en d'autres termes, dans le sang que
s'opèrent ces échanges dont l'ensemble constitue le mécanisme de la vie. Par consé-
quent , c'est de l'état du sang que dépendent les vicissitudes de notre sante et si nous
avions les moyens de maintenir ce fluide nourricier au maximum de richesse et de
pureté , nous pourrions braver impunément les maladies, toutes les maladies, puisqu'il
n 'en est pas une seule qui ne presuppose son altération.

Ici la question se pose de savoir s'il nous est possible de modifier la composition du
sang au gre de nos besoins. La réponse n'est pas douteuse. Qui , cela nous est possible,
car la prévoyante nature a mis le remède à coté du mal. Les plantes médicinales ne
sont-elles pas faites pour cela ?

Des moines du Monastère de Durbon , dans le Dauphiné, après avoir étudié les pro-
priétés de la flore de leurs montagnes en étaient arrivés à composer leur fameuse

TISANE DES GHARTREUX DE DURBON
doni les innombrables guerisons qu elle fait obtenir chaque jour attestent son infailli-
ble efficacité contre la phipart des maladies chroniques : maux d'estomac, troubles dl-
gestifs, affections des reins ou de la vessie, rhumatismes, anemie, misères iéminines,
maladies de la peau, etc, mème les plus rebelles et les plus graves.

Au moindre malaise, au moindre symptòme de dépression, et plutót avant qu 'après,
car mieux vaut prevenir que guérir, aux changements de saison en particulier , n'hési-
tez pas à recourir à la TISANE des CHARTREUX. Purifier son sang est une assuran-
ce contre Ies maladies.

.^La «.sane des Chartreux ne se vend qu 'en flacon au prix de ir. 4.50. Toutes phar-
macies et Laboratoires .1. BERTHIER , à Grenoble, qui envoient brochures et attesta-
tions. Dépositaire exclusif pour la Suisse : Union Romande et Amami, S. A., Lausanne.

m e 1 iti
en cas de maladie et d'accidente I
Vous le serez en vous assurant auprès de la
Soc. Suisse de Secours JYIutuels

«elvèlla
Fondée en Ì899. Contrólée et subsidiée par la Con-
fédération. 428 sections dont 44 en Suisse romande
8KO00 membres. Béserves f r .  4.700.000, Secours
payés dès la fondation 33 millions. Assurance in-
dividuelle et collective pour une indemn. jour.
allant de 1-14 fr. avec ou sans la gratuite des soins
médicaux et des médicaments. Assurance infan-
tile. Assurance des domestiques et gens de mai-
sons. Indemnité funéraire. Du 1er mare au 30
avril 1928, la flnance d'entrée est ridulte
de moitié. Pas de flnance d'entrée pour les per-
sonnes àgées de moins de vingt-cinq ans.

Pour renseignements et prospectus s'adresser à :
MM. Maurice PILLBT, Alfred RAMUZ , à Marti-
gny-Ville. • Rémy SEIGLE , à Fully-Branson.

Neutralité politi que et confessionnelle absolue

Pour avoir un joli chez-soi , achetez votrè
mobilier à la Fabrique de Meubles

Marbrerle Prés de l'Eglise protestante
Catalogne et devis gratis. Prix modérés

Monumenis
funérairesen
tous genres.
Marbrespour

meubles
Entourrages
en fer forge, A I. méme adreise, on

*"* demande un apprenti.

2me FLUILLE

veveysanne pour l industne du gaz ;
2. d'entrer en relations avec la commu-

ne pour examiner les conditions auxquel-
les le gaz pourrait ètre livré à la dite
commune. Dans la discussion avec Sierre
on visera à une solution permettant d'ob-
tenir un système de participation obli-
geant la commune elle-mème à l'exten-
sion de l'emploi du gaz.

Testament de M. l'abbé John Delaloye,
Recteur du Collège de Sion. — M. le Pré-
sident donne connaissance d'un extrait du
testament de feu M. le Révérend Recteur
Delaloye, léguant :

a) une somme de fr. 500.— à distribuer
aux pauvres de Sion;.

b) un capital de fr. 10,000.— destinò à
constituer un fonds en faveur des pauvres
figés de la ville de Sion.

(Suite, paige sluivamite.)

Obligations

LA DIRECTION



L'exécuteur testamentaire a été dési-
gné dans la personne de M. Oscar Dela-
loye, chef de gare à Briglie.

Le Conseil exprime à la famille du dé-
funt son sentiment de profonde gratitude
pour cet acte de grande et magnifique gé-
nérosité de leur regrotté frère à l'égard
des pauvres de la Ville de Sion.

Don du Moto-Club valaisan. — Le Mo-
to-Club valaisan met à la disposition
d'une ceuvre de bienfaisance de la com-
mune le montant de fr. 84.— représentant
le benèfico réalisé sur la séance cinémato-
graphique du 7-8 mars.

Le Conseil remercie le Moto-Club pour
ce geste généreux. Il decido d'appliquer le
don aux soupes scolaires.

BIBL IO G RAPHIE
LA PATRIE SUISSE. — Voici encore un

fort ioli numero ! (933, du 28 mars). Il nous
apporte un portrait de Cimo Amiet , peint
par lui-mème, et d'intéressantes vues : la
caserne de Fribourg, récemment restaurée ,
avec son pavillon des officiers et son Foyer
du soldat ; des scènes du film des troupes

C'est Papa qui va te trouver grandi! ..

Plerrot est à l' ago charmant où chaque Jour réserve aux parents une
surprlse. un progrès. Il grandlt à vue d'aell. Aux blberons ont succède
les soupés. les pàtea, lea fruits, male la base de ce regime demeuré

la Forine Nestló.

Tout en assurant le développement harmonieux de
l'organismo et gràce à l'adjonctlon d'extraits concentrés
de vitamines. la Farine Lactée Nestlé protège
désormais les enfants contre le rachitisme.

CES NESTLÉ
L 

Protège votre enfant contre le rachitisme. ,
9 A

Envovez cette annonce découpée à Nestlé, à Vevey, et vous recevreẑ

^̂  
gratultement un échantillon et une utile brochure. 54 igÈWBt1

Cale de mail Hathreiner Hneipp
Un usage régulier de cette exceliente boisson favorise sante et bien-étre
Vos enfants vous en remercieront. Le paquet d'un y» kg. 80 cts

a sjf *!?s. Pour vite faire vos chaussures.
Eviter ladies et gercures,
Qu'elles tiennent ou soient d'apparat ,
TJsez toujours de Selecta.

Abonnez-vous au ..Nouvelliste"

\ %  POUR li PHIHKMP8 g
! A \1M Les Vètements de qualité K/ J&L Y\| I lUfì Les belles chemises m/Lj ^^ «
I \ \I n\ ^

es beaux chapeaux I " J|ĵ  \

\ fUju s'achèteront très avantageusement 1  ̂ I

! ì E- Oéroudet * Fils fw !
¦ I =̂ == «Ci 9IUI ¦ —«—^— ili

! JLJNib Au comptant: 5% d'escompte par timbres 
TÉÉ^M^

! ĝy verta de l'Union commerciale valaisanne ~ $̂

suisses ; une chasse au renard , à Ghàteau-
d'Oex ; la course du kilomètre lance ; le
Vme salon de l'automobile ; la reproduction
d'oeuvres des peintres Cuno Amiet et de
Raphy Dallèves. R. T.

LES ANNALES. — Deux importantes étu-
des dominent le numero des « Annales » de
cette semaine ; l'une de M. Paul Bourget
sur Taine ; l'autre de Gerard Bauer , à l'oc-
casion du centenaire d'Ibsen. Pierre Mac-
Orlan donne un pittoresque article sur les
musiques militaires ; Yvonne Sarcey com-
mente le livre de Rachilde : « Pourquoi je
ne suis pas féministe » ; André Lang parie
du film « Dawn » ; Georges Huisman de
l'exposition de Carnavalet. Une page saisis-
sante de Gustave Le Bon ; un conte de Pà-
ques , signé Marguerite Moreno ; le roman
de Lucie Delarue-Mardrus ; les impressions
d'Amérique d'André Maurois complètent
heureusement ce brillant numero qu 'on
trouve partout : 2 fr. 50.

JOURNAL DES PARENTS et HEURES
RECREATIVES. — Sommaire du No 4,
avril 1928 : La plaisanterie en éducation ,
E.-M. Lang. — Vos enfants ont-ils des accès
de colere ? Dr D.-A. Thom. — Le bégaie-
ment. — De la nécessité d'une science des
parents , B. Kévorkian. — La première ro-
be , Primerose. — Germani e et Tintin , Nich ,
— La cuisine saine. — Le sommeil de bébé.
— Nos gosses. Hors-texte : Un rayon de
soleil. — Les deux poupées. — Hors du nid .

Dans les « Heures Récréatives : La petite
souris insouciante , Mme A. Hoffmann. —
Les àventures de Marmi et Ramo : où l'on
reparle du sympathique Mistoufle. —
L'étain repousse. — Une maison en carton ,
et un lit en carton. — Une- balance de pré-
cision. — L'oeuf obéissant. — Le cigare
mystérieux. — La pièce enchantée. — Lec-
ture de la pensée. — Le nid désolé. — Les
réponses aux « Trois questions ». — Le cal-
cul amusant.

Gabriel Rauch , rédacteur , Genève. Dela-
chaux et Niestlé S. A., éditeurs , Neuchàtel

LES TRAVAUX DE L'AMATEUR. — Re-
vue mensuelle illustrée. Edition de la
Braconnière , Boudry, compte de chèques
postaux IV. 1926. — Specimen gratuit. —
Abonnement d'un an : fr. 8.—
Comme son titre l'indique , cette revue ne

s'adresse pas aux professionnels mais à
toutes les personnes qui , sans connaissan-
ces spéciales et avec un outillage rudimen-
tale, veulent effectuer pendant leurs heu-
res de loisir , les travaux d'entretien les plus
urgents ou aménager au mieux leur infé-
rieur et ses dépendances : j ardin, buande-
rie , basse-cour, rùcher , etc.

G'est la revue du foyer par excellence
s'adressant à tous les bricoleurs j eunes ou
vieux : le pére de famille y trouvera le
moyen de se distraire en s'occupant à une
besogne utile à tous les siens ; la femme
d'intérieur y puisera nombre de recettes re-

CHAPEAUX - CASQUETTES
CHEMISES

CRAVATES - CHAUSSETTES
Le plus bel assortimene de la région

Venez voir nos rayons

TAMOT PTC CONFECTIONNÉS
VU1 Ir lèi* I O  OU SUR MESURE
Pour tous les goùts - Pour toutes les bourses.

MAGASINS

ED. CHERIX-BUFFAT
BEX

VINS ETRANGERS
ordinaires et en bouteilles. — Demandez échantillons et prix
Livraison à domicile nar camion. A. ZUFFEREY & Cie, Sierre

Banane Mi 1 s Eie
Martlgny

Nous payons actuellement :

lisa il3 --™ 5 1,
m risaie m +\\
tie par dépòt de titres suisse*)

[oilraianlsi vos 3U
[HPiBHODltS 33|(-4it
(BLOQTJÉS ou a PRÉAVIS, selon durée et montanti.)

CHANGES
et toutes Opérations de Banque

ì tJidfllf " Déposez vos fonds et faites vos
JSjHsr affaires dans les banques valaisannes

latives à l'economie domestique , tandis que
les j eunes gens y liront la description de
mille j ouets scientifiques aisément construc-
tibles.

Cette revue mensuelle constitue en résu-
mé l'EncycIopédie du Bricolage à la cam-
pagne ou à la montagne.

Sommaire (d'un numero) : Immortalisons
les premiers souiiers de bébé par la galva-
noplastie. — Pour scier du bois plus facile-
ment. — Savon pour laver Ies tissus de
soie. — Installons la lumière électrique
dans notre cottage ou notre appartement.
— Meubles pour l'antichambre ou la salle à
manger. — Nettoyage des carafes. — Ni-
choirs artificiels pour les oiseaux. — Petit
perfectionnement aux bèches. — La sup-
pression des accumulateurs dans les postes
de T. S. F. — Pour nickeler. — Porte-vais-
selle pratique. — Autre formule de liquide
pour balais humidifié. — Réparation des ar-
rosoirs. — Pour laver Ies planchers avec
moins de fatigue. — Lavage rationnel de la
vaisselle. — Lorsque deux verres à boire
sont coincés. — Petit perfectionnement au
montage des hachoirs et presse-purées ro-
tatif. — A défaut de rabot à dents. — Guide
de profondeur pour mèche à bois. — Pour
connaitre le pas d'un écrou fileté. — Pour
dévisser un bouchon molleté. — Une masse
de mécanicien faite avec un raccord de
chauffage centrai. — Enlèvement rapide
des sous-bouts à un talon éculé. — Pour
remplir Ies sacs d'accumulateur. — Pour se
rendre compte si les cadres sont bien ac-

Vous économiserez en de-
mandant nos échantillons en
Chemiserìe pour damee
et messieurs, Tabliers ,
jupons , blouses, toiles pour
lingerie , étoffes meublé,
couvertures, doublures, étof-
fes laine pour dames et mes-
sieurs, etc.

Profitez aussi des sui-
vantes occasionsvaino» uuuttaiuub. * iwuv
coupons costumes pour
Messieurs de 3 ni. 20 en
drap pure laine Kammgarn ,
teintes assorties, valeur /r.
24.- réduits fr. 16.50 par m.

1000 coupons p. Mes-
sieurs de 3 m. 20 en drap
anglais pure laine, en gris
moyen et foncé, valeur fr.
16.- réduit à fr. 8.50 par m.

1000 coupons en ga-
bardine ponr dames 130
cm. pure laine, Kammgarn
assorties, dep. 2 m. 50 à 3 m.
(noir , bleu , beige, grenat,
gris). Fr. 10.50 réduit a 0.50

1000 draps de lits our-
lés à jour, étoffe extra dou-
blé fil 170/240 cm. fr. 10.50,
réduit à fr. 8.75.

2000 pantalons drap,
buxkin solide fr. 13 - réduit
fr. 9.75 en Gravelotte fr.
11.50, réduit fr. 8.50. Ce qui
ne convieni pas est repris.

Grands Magasins
BIANCHETTI frères

Locarne (Tessin)

• fStó*.JP /c^^^̂ n;̂ ;STXSW o v̂ V̂f?"-
wSssS^

Mordant „ Buffle"mamamamamawawawatamamamamamatam aamam
En vente en boites de '/a et 1 kg. dans les épiceries et
drogueries de la plupart des localités ou à défant à la

Droguerie Puippe, à Sierre
dépositaire general ponr le canton 
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ÌLOTERIEI
I I III M1HE I
| SIERRE |
5 - 14 AOUT AU - ¦•
S 23 SEPTEMBRE »

I PREMIER LOT :

Ì FR. 10.000.- 1
» Billets en venie dans tous les «

£ calós et magasins ™
iiiiiMimiiiimiiMiiiiiiigimiimmiiiiiiimìi

ì REICHENBACH )
\ F R È R E S  & C lE I
lì FABRIQUE DB 11

H MEUBLÉ© WL
& MAGASINS : //
» AVENUE DE LA GARE tt

H siorv tt
Il TOUT CE Qui CONCERNE II
VI L'AMEUBLEMENT SOIGNÉ II
VV ET DE BON GOUT A OES II
V PRIX INTERESSANTS If

m« l r WH
Scierie mécanique

Entreprise generale de charpente
Caisses d'emballage

Fabrique de clòtures Chabaury
Lames à plancher et à plafond

Dépositaires dans la région :

MM. Joseph Borgeat, à Saxon
Jean Bessero, à Fully

Ì 

Maurice Bes*ard, guide au Chàble
Emile Joris et Louis Theux, Orsiòrss

La jhnnre et certaine
l'ensemble des magasins du

Service d'escompte
vons offre un choix plus consideratale et des avantages

supórieurs à une entreprise isolée.

Aeriate* la mach. .Helvétln-
Seuls marque suisse I

Petits payemenis mensueli

Demandez les prix réduits
avec catalogue gratuit

No 28.
Fabrlqua suine machine 1 condri S. ».

Lucerne 

Baiss e
de prix
Tondeuse fa-
mille fr.4.50
5.50, 6.50
Taillenuque,
4.05 à 12.-

V*
ŝ B*»
ponr bétail à fr. 4.50 et
5.50. Rasoir évidé fr. 4.50
5.—, 6.—. Gillette fr. 1.95
lames fr. 0.20. Cuir fr. 1.50
Couteau de table 0.45, de
cuisine 0.35, de poche 0.70
et 0.90. Ciseaux pour da-
mes, 0.95. Sécateur acier,
fr 2.50 et 3.50. Aiguisage
et réparations. Catalogue
1927 gratis. Ls Ischy-Savary,
Payerne.

Fron>a£e
Petit fromage de montagne
tout gras 6 à 8 kg. à fr. 2.80
Petit fromage sale maigre et
>/« gras 5 à 8 kg. à fr. 1.50
et 2.—. Expédition soignée.
J. Scheibert-Cahenzli, Fromage

Kaltbrunn (St-Gallen)

filato Miei
sélectionnées de premier
choix. Spóclalités : Mé-
langes pour établissement
de prairies de longue durée
et de fort rendement , longue
expérience. Demandez prix
courant. Adolphe Rey, Sierre

Autos
à demolir

sont achetées par A. Chab-
bey, Martigny. Une carte
snfflt : se rend à domicile.

crochés. — Quand on pose une petite vis à
un emplacement peu accessible. — Recettes
et tours de main.

Elle a fait ses preuves
Si les petits et grands enfants semblent
donner prise au rachitisme, à la
scrofule, aux crises de croissance,
aux catarrhes, bronchites et à l'ane-
mie, par suite d'une nutrition mal
comprise ou incomplète ou d'une fai-
blesse native, donnez-leur l'Emulsion
SCOTT, de goùt agréable
et facile à digérer, durant
une période suffisamment
longue. Elle a une grande
valeur nutritive, donne du
sang et, par un usage régu-
lier, fortifie le jeune corps
de telle f acon qu'il surmonte
sa disposition à la maladie.

Emulsion SCOTT
Seulement, ce doit etre la véritable
Emulsion SCOTT et non pas une

contrefacon.
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